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/ CONTRIBUTION A LA CONNAISSANCE DE LA BIOLOGIE
DU ROUGET-BARBET EN ATLANTIQUE-NORD (IV).

Mullus barbatus (,RON D.) surmuletus (FAGE). /

MODE SEPTENTRIONAf.. FAGE

par PlERRE DESBROSSES,

licencié es-sciences, chef du laboratoire de l'Office scientijique et technique des Pêches maritimes
li Lorient-Kéroman.

!~ous nous proposons dans cette quatrième contrihution à la connaissance de la biologie
du Rouget-Barbet (c. f. DESBROSSES, 1 8-~~ 3-2 Il) d 'examiner les caractères morphologiques

de la population fréquentant l'Atlantifl'iC Nord.

Ces caractères sont de deux sortes: numériques (ou méristiques), en ce qu'ils correspondent
au dénombrement des rayons des nageoires, des rangées d'écailles, et des vertèbres; et mé­

triques (ou plastiques] en ce qu'ils s'appuient sur des mensurations et traduisent les propor­

tions du corps. /
Les valeurs numériques d'une population peuvent différer suivant les sexes.

Les proportions du corps sont susceptibles de varier, non seulement d'un sexe à l'autre,

mais encore au cours de la croissance.

D'autre part pendant que l'individu grandit, les stades critiques qui correspondent à
des remaniements dans les proportions du corps peuvent êtrp liés à une modification du

rapport du poids à la longueur: si à partir d'une certaine taille la hauteur et l'épaisseur s'ac­

croissent plus rapidement que le corps ne s'allonge, II" poids augmente plus vite par rapport

à la longueur que dans les premières années de croissance; et la formule :

Poids grammes = constante X longueur puissance 3, peut devenir par exemple :

Poids grammes = autre constante X longueur puissance 3,8.

Il convient en outre d'examiner si le poids moyen des poissons de mêmes tailles diffère

chez mMes et femelles.

Enfin lpB dénombrements, les proportions et les poids ne nous permettent pas seulement

de mieux connaltre les caractères sexuels et les modalités du développement de la population

exarninée ; ils nous fournissent des indices qui diffèrent de ceux de populations localisées

ailleurs ; et les formules établies pour Mullus barbatus (ROND.) variété surmuletus (FAGE) mode

septentrional FAGE amèneront peut-être à la distinction de races locales en Atlantique, préci­

seront certainement les différences de cette variété avec celles de la Méditerranée et de la

Mer Noire.

TOYE IX. - FAse. ft. - N° 36. l A

Production 8
ifremer FR

http://www.ifremer.fr/docelec/


3~O REVUE DES TRAVAUX

1. - CARACTÈRES NUMÉRIQUES.

A. - RAYONS DES NAGEOIRES.

Les rayons des nageOires de 377 Rougets ont été dénombrés.

1. La première nageoire dorsale comprend le plus souvent 8 rayons durs. rare­

ment 9 :
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2. La seconde nageoire dorsale compte 1 rayon simple et 8 rayons articulés,
rarement 7 on 9·
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Il n'y a donc pas de différence chez mâles et femelles quant au nombre des rayons aux
nageoires dorsales; mais la variabilité est plus grande chez les femelles.

3. Les rayons de la nageoire anale sont au nombre de 11/6, rarement de 11/5 ou
de 1117 :
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La nageoire anale a donc le plus souvent le même nombre de rayons chez les mâles et chez
les femelles; la différence des moyennes est sans importance : le triangle de fluctuation
probahle de la moyenne des rayons de l'Anale des femelles est compris dans le triangle de

1 A.
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fluctuation des mâles (fig. 1). D'ailleurs l'erreur moyenne de la diffprf'nce des valeurs moyennes

( "f - VI 'f 3) b' . f' . à 3 C' à .~ " 0 1 est ien JO erieure . ontrairement ce qUi se passe pour
± V III' cf' + III' 'f

les ravons des dorsales, la variabilité est ici un peu plus forte chez les mâles que chez les
femelles,
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Pectorales pt Veutrnles chez mâles 1'1 fomellr-s,

4. Le nombre de rayons des Pectorales varie de 15 ,à 18; il pst le plus souvent de 16.
Les rayons des pectorales gauche et droite d'un poisson ne sont pas toujours en même nombre;
nous dénombrons les rayons des deux pectorales et en cas d'asymptrie nous prenons la moyenne;
un Houget ayant 15 et 16 rayons à ses deux nageoires est ainsi caractérisé par 15,5.
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La moyenne est un peu plus plpvée chez les femelles, mais la diflérenee est sans importance:
en effet l'erreur moyenne de la diffprpnce des moyennes n'est que de L:~O; et les moyennes
sont comprises entre les bases des deux triangles de fluctuations probables (fig. 1).

La variabilité est plus grande chez les femelles.
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5. Les nageoires oentrales ont 1/5 rayons; exceptionnellement 1/4 ou 1/6. Un
exemplaire ayant 1/4 (= 5 rayons) d'un côté et 1/5 (= 6 rayons) de l'autre, nous lui attri­
buons 5 rayons 1/2.
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En moyenne, les fl:'IIlelles ont un plus grand nombre de rayons aux ventrales que les mâles.
Cette différenee est-elle valable '? Si l'on figure les triangles des fluctuations probables des
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moyennes on voit qu'ils empiètent l'un sur l'autre; cependant la moyenne du caractère chez
les femelles est en dehors des limites probables de la moyenne des rayons des mâles.

(
\1 ~ - M cf 5 ) L d"il" d . (fi)-:--==:===;:=::;===- = 1, 4· a inerence est one sans Importance Ig. 1 .

± V III' '.' --! Ill' cf

Les femelles ont un plus grand coefficient de variabilité que les mâles.

Pour toutes les nageoires, il n'y a donc pas de différence entre les deux sexes. Mais à l'excep­
tion de la nageoire anale, le nombre des rayons des nageoires du Houget présente une plu«
grande variabilité chez les femelles.

La formule radiaire des nageoires du Rouget-Barbet d'Atlantique Nord peut se résumer
ainsi

D : VIII à IX - Ih, 8 ou 9.
A 11/5. 6 ou 7,
P 15 à 18; mode 16.
V us, 5 ou 6.

B. - ÉCAILLES.

Les Rougets-Barbets capturés au chalut perdent w"néralement une partie de leurs écailles;
ceux qui se maillent dans les fiiets ou restent prisonniers dans la senne sont é('aillés par
le pêcheur dans les deux heures qui suivent leur sortie de l'pau, sinon ils ne prendraient
pas les belles teintes rougeR appréciées du consommateur; ce rougissement étant vraisern­
blablement une réaction physico-chimique des tissus vivants. On a donc rarement l'occasion
dobtenir des Rougpts munis df' toutes leurs émilles.

1. LeR écailles de la ligne transversale ont été cornptées sur 1 2;) POlSSOfi8. Nous n'avons
observé aucune variation individuelle :

a. En avant de la première nageoire dorsale et jusqu'en arrière des ventrales se trouvent:
1 écaille médiane dorsale + 2 écailles au-dessus df' la ligne latérale + 1 écaille de la ligne

latérale + 6 rangées ROUS la ligne latérale + 1 écaille médiane ventrale, soit ~.

b. Sur la ligne qui part entre les deux nagpoirps dorsales et aboutit en avant de l'anus,
on compte : 1 médiane dorsale -+ 3 + 1 latérale + 6 sous la ligne latérale + 1 médiane

l
,:1

ventra e : soit li"

c. En arrière de la seconde dorsale jusqu'à toucher la base postérieure de l'anale, les
, d 3rangees sont e 4'

d. Enfin sur le pédoncule caudal, elles sont au nombre ~de ~ (1 médiane dorsale + 3 +
1 latérale + 3 + 1 médiane ventrale).

2. Les écailles de la Hgne latérale de 1 12 Rougets ont été dénombrées; ces écailles Cl laté-
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raies" recouvrent la base de la nageoire caudale. Leur nombre est le plus souvent de 38;
il varie de 35 à 39 :
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Il n'y a pas de différence entre les deux
sexes, les moyennes de l'un et de l'autre
étant comprises entre les bases des deux
triangles de fluctuation probable (fig. 2).

La variabilité est plus forte chez les fe­
melh-s.

C. - VERTÈBRES.

Nous avons déjà indiqué la formule verté­
hrale du Houget d'après 1.05,1. exemplaires
(DESBROSSES, 2,1., p. :ha). Le nombre de ver­
tèbres varie très peu en plus et en moins de
2 ft (urostyle indus); nous avons vu qu'il y
a une variation suivant les classes annuelles.
En outre. parmi les individus pourvus de
23 ou de 25 vertèbres, la proportion des
femelles aux mâles est de 3 contre 1. Il Y a
donc là encore une plus grande variabilité
chez les femelles.
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Et l'on peut conclure <lue les caractères
Fil:' 2. Fluctuation probnblo d.· la mOYPIlIH' des ran::.;es

d'écailles de la ligne latérale chez mâles et felllPll(·s.
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numerIques sont les mêmes dans les deux sexes; mais le nombre des rayons des nageoires,

des écailles et des vertèbres varie plus souvent de part et d'autre du mode chez les femelles;

à ce point de vue les mâles présentent plus de rigidité.

II. - CARACTÈRES MÉTRIQUES.

A. - APERÇU SUR LA CROISSANCE RELATIVE.

Les modalités de la croissance relative des divers organes ont fait ces dernières années

l'objf't de nombreux travaux qui s'appuient sur la notion de croissance dvsharmonique ou

d'allométrie. Cette conception est due aux travaux de A. PÉZARD, J. S. HUXLEY, Ch. CHAMPY,

CH. PÉREZ. G. 'l'ElSSlER.

(( Le mode de croissance le plus sim pic que l'on puisse concevoir, écrit G. 'l'ElSSIER (1 ft,
p. H7) est celui par lequel un organisme augmenterait ses dimensions sans changer de forme

ni de structure. .vIais. dans la n'alité, jamais l'adulte n'est un simple agrandissement du jeune

et aucun animal ne croit en restant exactement semblable à lui-même. Pris dans son sens

strict, Cf' mode de croissance où la morphogénèse ne joue aucun ràle, et que l'on peut qualifier
d'harmonique, n'est rruère qu'une ahstraction.»

c' Pour désigner une croissance où If's dimensions d 'tm organe varient plus vitf' ou moins

vite qUf1 n'IIf'~ du reste du corps (ou d'un organf' de référf'IH'e), les deux vocables en usage sont

ceux d'~hétérogonie" (PÉZARD l~)lH) et de e dvsharmonie» (CHUIPV, 199./t)", auxquels HUXLEY

et TElSSIER (26) substituent Jp ternie (1' " allornétrie » Lorsque le taux df' croissance df' l' organe

étudié est identique à celui df' la longueur ou de n'importe quel orrrane de référence, on

dit qu'il y a harmonie, ou croissance harmonique. ou mieux cc isométrie ».

Lors(luf' le taux de croissance de l' organe étudié est plus wand que celui df' l' Ol'gaIlP de

référf'nce, il y a dvsharrnonie positive ou mieux c, allométri« positive s ; dans le cas contraire,

dysharmonie négative ou " allométrie négative".

Une méthode couramment employée pour la pr'ésf'ntation des modalités de la croissance

dun oqrane par rapport à la lonHllf'UI' totale. ou à un autre Ol'g'HIlf' df' réft'renre, consiste à
groupf'r If's individus examinés en classes dl' tailles de 10 en 10 millimètres par exemple

(ou d'un écartement plus grand, tel que de 50 en 50 millimètres si l'espèce atteint de grandI':>

dimensions) et dans chaque classe à donner le rapport moyen de l'organe y à la longueur
. ., y 100 Y 1 .r. 1 hmoyenne x prise comme mute : '- ou - .. - ; ou e rapport (l'Il corrf'spon( au nom re

.1' x y

de fois que l'organe est contenu en mOYf'nne dans la longueur.

Par exemple, si nous considérons les variations df' la hauteur du corps d'un poisson H,

nous avons intérêt à examiner les Iluctuations de la hauteur par rapport à la longueur totale x
(si l'on étudie la distance préorbitaire, on peut la rapporter au diamètre de l'œil ou à la lon-

gueur de la tête); dans la classe de 100 à 1 19 millimètres le rapport II est, supposons, de

4,7 2 , c'est-à-dire que la hauteur est comprise en mOYf'une 4,72 fois dans la longueur. Dans
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la classe suivante : 120 à 129 millimètres, if = 4,51 ; dans les classes successives, ce rapport

continue à diminuer: 4,lt, etc. On en conclut que : la hauteur moyenne devient de plus en
plus grande comparativement à la taille, à mesure que l'individu grandit: la hauteur du poisson
s'accroit plus vite que la longueur: la hauteur présente une croissance dysharmonique positive
ou allométrique positive.

En outre, les indices : A,72; A,5 1, etc., peuvent être comparés aux indices obtenus de la
même manière dans les mêmes tailles, sur des poissons de même espèce mais d'origine diffé­
rente pour la distinction de populations ou de races locales.

Enfin, dans chaque classe, il se peut que les indices des màles différent de ceux des femelles,
ce qui pf'rmet la distinction de caractères sexuels secondaires.

On peut adresser à cette manière de faire deux critiques sérieuses

1 0
(( Nous étudions la croissance relative, c'est-à-dire les changements de porportion qui

s'observent dans le corps d'un animal lorsqu'il grandit et nous nous intéressons par consé­
quent beaucoup plus aux changements relatifs des diverses dimensions de l'animal qu'à leur
croissance absolue." (Teissier, 25, p. 300). Il est plus intéressant de savoir de combien de
centièmes varie l'organe étudié y quand la taille x augmente de 1 centième que de connaître
If' nombre de centimètres dont y s'accroit quand x augmente d'un centimètre. L'allongement
de 1 centimètre sur un poisson de 15 centimètres (1/15) par exemple, est plus important
que rallongement de 1 centimètre d'un poisson de 30 centimètres (1/30).

Il Ya donc intérêt d'abord à ne pas donner à toutes les classes de tailles la même grandeur,
comme on le fait trop souvent, et à fixer (( à la largeur des classes deux ou trois valeurs diffé­
rentes que l'on adoptera successivement pour les animaux petits, moyens et grands : il serait
même plus logique de prendre des classes croissant en progression géométrique, chaque
valeur centrale étant supérieure de 10 p. 100 à la valeur centrale de la classe immédiatement
précédente" (G. 'l'ElSSlER, 25, p. 294).

Ensuite, les moyennes obtenues pour y dans chacune de ces classes peuvent être posées sur

1. l ' . d' . y 100Yb'un grap uque en portant en orr onnees, SOIt y irectement, SOIt ',J:~ ou -,J:~-'--- et en a scisses x.

Il y a intérêt alors à choisir des coordonnées logarithmiques, c'est-à-dire des coordonnées sur
lesquelles le point 2 double de 1 soit à égale distance de ce point que du point A, double
de 2, autrement dit que la distance comprise entre les points 1 à 2, '2 à A, A à 8, 8 à 16,
16 à :3'2; 5 à 10, 10 à '20, '20 à Ao, soit la même; que la distance du point 1 au point 3,
triple du premier, soit la même que celle de 3 à 9, de 9 à '27, '2 à 6, 6 à 18, 18 à 54, etc.

Si nous portons en de telles coordonnées les valeurs moyennes successives de y ou de .:'

la ligne qui joint ces valeurs est une droite ou une suite df' droites (cf. fig. 4 et suivantes).

2. Cf'rtes en utilisant la méthode qui donne les changements des dimensions absolues on
peut porter sur un quadrillé les courbes d'interpolation graphique; mais, et voici la seconde
critique, ces courbes ne donnent pas les constantes qui intéressent le biométricien.

Or, (( la loi élémentaire ne la croissance relative ou (( loi d'allométrie simple" peut être
exprimée par une relation de la forme y = bx"- où y est la dimension d'un organe, x celle
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du corps tout entier (ou de l'organe de référence] b et œ des constantes. En coordonnées loga­

rithmiques cette relation est représentée par une droite de pente œ. Quand œ>1, l'allométrie

est positive, quand œ <: 1 l'Ile est négative; pour œ = 1 il Y a isométrie.
(( Le deuxième paramètre b représente, au point de vue biométrique, la valeur dl' y lorsque

x = 1 et dépend donc, contrairement à œ de l'unité de mesure adoptée. C'est e I'indice origine".

Du point de vue statistique, il représente la valeur moyenne pour tous les individus étudiés, du

rapport de y à x ou (( rapport caractéristique ».

(t Des deux paramètres qui définissent la loi d'allométrie, le plus important du point de

vue biologique est l'exposant œ (( constante d'équilibre". (HUXLEY et TEISSLER, 2 ().) ..

e œ exprime pratiquement de combien de millièmes ou de centièmes varie la grandeur y
lorsque x varie de 1 millième ou de 1 centième ; dans la formule linéaire, des deux para­

mètres. l'un a une signification analogue : il représente pratiquement, en millimètres ou en

centimètres, la quantité dont s'accroit y lorsque x augmente de 1 millimètre ou de 1 centi­

mètre; mais la seconde constante n'est qu'un nombre dépourvu de toute signification hiolo­
gH!,le.

tt La loi de dvsharmonie satisfait à toutes les conditions que le biologiste est en droit d' exiwr

d'une loi quantitative et elle représente une traduction biologique des faits plus concrète

quaucune de cplles qui pourraient actuellement lui être opposées." (TEISSIER, 25, p. :3 0 0

et 30/t.)

3. Enfin, il y a des Iimites à la validité d'une loi de croissance. «Le stade où s'établit la

maturité sexuclio fournit dans beaucoup de cas une limite très naturelle entre deux lois de

croissance diflérentes. :VIais il existe aussi des stades critiques beaucoup moins manifestes :

l' existence d 'un stade critique n' pst certaine que dans le cas où la croissance relative de plu­
sieurs organes indépendants l'un de l'autre change simultanément d'allure ou si le change­

ment observé dans une seule croissance est corrélatif d 'tm phénomène physiologique im­

portant." (l'ELSSlER. 25, p. 3 olt.)
Dans ces cas d'aliométrie composée «sur les graphi<{'Ies logarithmiques, les droites repré­

sentatives ppuvpnt SI' raccorder par un point anguleux ou être séparées par une discontinuité."

TW,SIER. 22. p. 360.) (cf. fig. It et suivantes).
(t La vie d'un animal se divise naturellement en étapes distinctes. Pendant chacune de ces

étapes, la courbe Of' croissance !~lohalp est cnntinue : l('~ divers orrranp~ pt les divers constituants

hioehirniques croissant, l'un par rapport à l'autre en suivant des lois de dvsharmonie simples,

la composition, la structure et la forme dl' l' organisme se modifient de façon lente et continue.
Les étapes successives sont séparées lune dl' lautre par des stades critiques de durée assez

brève où. sans que le poids total change sensiblement, lps r('{~IE's qui président aux partages
des matériaux alimentaires entre les divers tissus se modifient assez brusquement, 11 est

prohahle que ces points critiques correspondent fréquemment à df's modifications assez

importantes dans le jeu des corrélations humorales." (TElSSlER, 22, p. :hlt.)
En résumé, la loi cl 'allométrie établit une proportion simple entre les changements de

dimensions relatifs, équation dépendant de deux constantes biologiquement définies, et elle

permet d'exposer les faits d'une façon à la fois claire et Iéconde.
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B. - MATÉRIEL ET TECHNIQUE.
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Les mensurations ont été effectuées sur ft50 individus dont la taille varie de 56 milli­
mètres à ft 1 7 millimètres. Cette taille représente la longueur totale, mesurée de l'extrémité
du museau au milieu de la ligne joignant les deux pointes de la nageoire caudale x.

Les dimensions suivantes ont été mesurées, le poisson étant placé sur une règle graduée
avec butoir à 0 :

- hauteur de la tête (HT) suivant une ligne perpendiculaire à l'axe du corps, tangeante
au bord postérieur de l'œil;

-- hauteur du corps (H) au niveau de la première nageoire dorsale;

- hauteur du pédoneule caudal (UPe);

- les distances prédorsales et préanale, prises de l'extrémité du museau à la première
dorsale (Dil ) à la seconde dorsale (Di2) et à la nageoire anale (Ai);

- la longueur des rayons de la nageoire pectorale (IP);

- la longueur de la tête (IT) jusqu'à l'extrémité postérieure de l'opercule;

- le diamètre longitudinal de l'œil (0);

- la distance préorbitaire (PO) mesurée de l'extrémité du museau à l'extrémité antérieure
de la cavité orbitaire;

- la distance interorbitaire (10) mesurée au compas entre les deux crêtes limitant dorsale­
ment la cavité orbitaire (cf. fig. 3).

Di 2

o

~
X

Fig. 3. Schéma montrant les mensurations effectuées.

Les mensurations ont été faites toujours par le même opérateur, et au demi-millimètre
près.

Les résultats ont été groupés par classes de tailles dans lesquelles chaque valeur centrale
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est supérieure de 14 p. 100 à la valeur centrale de la classe immédiatement précédente. Nous
nous sommes servi, pour les établir, du tableau de Buchanan- Wollaston (13) en le modi­
fiant de façon à obtenir seulement 16 classes :

NU)I J!; li os.

1
TAILLES E:'i UlIII. ÉCAlIT E:'I mm, VA L E L li "(} y E '~E.

1 55 à (j.j IlUIl. 7 mm. aS.5
2 6:J 71 8 67
3 7~ 81 9 ,(j.5
4 S2 9 2 10 8,
5 93 105 1~ \)!}

li 106 1~0 1fi 11:1
7 121 1:17 16 129
Il 138 157 19 ' .1'17·:>
9 15S 179 ~1 168.5

10 ISO 204 2/1 192
Il 205 23:1 28 21 9
12 234 266 3~ 250
1:1 267 304 :17 ~K:i.5

14 305 311 7 h~ 3!!6
15 :148 :1\}6 48 37~

16 :J!17 et plus " "

Dans un tel tableau les' individus mesurés sont assez rpHulièrpment répartis

CUSSE Nnl~;Il(} : NO)IBRE TOT.IL. l'1 0.\1 IlllE DE rI' :'IOMBlIE DE Of

1 9
2 :J~

3 "1<>
4 11
5 1~

lj 13 1
7 /11 15 11
8 68 2:1 27
9 51 :Jo 19

10 73 '15 ~8

II 60 21 38
12 17 6 10
13 15 3 12
14 20 1 19
15 10 10
16 5 5
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1. Nous allons d'abord étudier quelles sont les modalités de la croissance globalt'. ta

moyenne de chaque organe mesuré y et celle de la longueur x sont établies dans chaque
classe. Pour chaque dimension y nous portons en abscisses les valeurs moyennes de log. ;c

et en ordonnées les moyennes de log. y. Les constantes ct et b de la droite ou des droites ainsi
obtenues sont déterminées graphiquement; ct étant la hauteur de la pente, et b étant égal

à y, lorsque x = 1 (b =r), nous adoptons comme unitéldemesure le'décimètre Et la valeur de b
x ••

est l'pile de y pour une longueur totale de 100 millimètres.

2. Puis la croissance relative movenne étant connue, il convient de caractériser la variabilité
individuelle: nous utilisons les nHÙhodes statistiques courantes en calculant l'indice de varia-

b ' j " 1 fi ' b bl d 1 d 100)' 1 . d IOOYilité et a uctuation pro a e e a moyenne e -x -. .es proportions moyennes e -x-'-

et l;~~~ fluctuations probables permettront des comparaisons avec les données antérieures et
futures sur d'autres populations ou variétés.

3. Il importe ensuite de comparer la croissance relative chez les deux sexes à l'aide des
valeurs moyennes de y dans les classes n° 7 à n° 12; et d'examiner, chez l'un et l'autre la
variabilité individuelle de la même manière que pour la croissance globale. La variabilité

des proportions ~ y permet de 'déterminer par quels -caractères extérieurs diffèrent en
x. • 1

réalité màles et femelles.

Les résultats de nos mensurations sont donnés en appendice par groupes de classes.

C. - CROISSANCE RELATIVE. (I)

Les moyennes par classes de tailles de chaque groupe de mensurations sont données dans

le tableau 1; à partir duquel on peut porter en coordonnées logarithmiques chaque valeur
moyenne de y correspondant à x.

1. La hauteur de la tète (lIT) s'accroit suivant une allométrie négative jusqu'à 13 conti­

mètres environ, au point où se raccordent les deux droites; puis suivant une allométrie posi­
tive (fig. 4). La hauteur de la pente (X est de o,go, puis de 1,06. L'indice origine b est de
0,16 pour les deux droites, La hauteur de la tète (Toit donc suivant 0,16 }(. o,go jusqu à
la taille de 13 centimètres, puis suivant 0,16 }(. 1,06. '

De la première à la dernière classes examinées sans passer par les interrnéd iaires, la crois­
sance moyenne totale est isométrique : (X = 1. Autrement dit le rapport de la hauteur de la

tête à la longueur est le mème à 6-7 centimètres qu'à 37-40 centimètres: HT = 0,17 x

(cf. tableau II).

(1) Je remercie vivement M, G, TEISS1ER, sous directeur de la Station hiologique de Roscoff qui a hien voulu m'ini­
tier aux méthodes qu'il utilise,

roxs IX. -- n~c, 4. --- NO 36. 2
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TABLEAU 1.- VALEURS MOYENNES DE LA TAILLE (x)

ET DES DIVERSES MENSURATIONS (y) DANS CHAQUE CLASSE.

:'IIJ~IEI\l)~ IT-(O+PO)
des x. Il. T. Il. H.P.,·. Di'. Di '. Ai. I.P. 1.T. O. P O. 1. O. Ai-lT. x-Ai.

CL.\SSES.
= P'U.

-- --- -- ---- ---- -- -- -- -- - -- ------__o.

1. ... Go.~ ~l 10,:)() 1:1.5;) 5,22 dl,7 2 2\),:1:1 :lO,22 IO,()() 1'1,:18 Il.! li 'l,Il '1,:1:1 11S,l'VI :10,00 (i.t i

2, ... li~,oli Il,!)8 1 ~J,:12 5,7 1 18,li5 :1:1,00 :1'1,29 11,58 dL 1.i ~,!18 'l,,!) !1,6;) \18,1 !J 32.7ï li.HiI
3 .... , ;).:lo 12,8'1 17,11 6,;)0 20.!)'1 :l, .:lo :1 R.'l() 1:l,1;) IR,:I'1 Il,92 ~), '1 li r>,dj 20.12 :1Iî.8'1 8,1 li
4 ... 87,'15 1 '1.7'1 I\),SI 7,25 211,S~ ~:l.3li Idl,!)o 1;),81 ~ 1,2.7 ;),77 S,II;) 5,72. !2:l,6:l ~2,;)5 !),S;)
;) .. \)!l.08 Ili.!!5 (), ~,!J;) 8,13 ' , '1\).1() ;)0,8:1 18,di 2:1,9;) 1).;,8 6,Hil li.f>!I,1 2Ii.SH !18,2S ' ,2" J.) 10,,)'1

6 ... 111,R '1 18,50 2'1,8~ \),03 :lo.:lo ;, '1.,11 ~)Il.ti 1 20.9 2 ·\1).2:1 ,.:I~ ,,19 7,20\1 :lo,:IH ;)5,2:\ 11,,0

7 .. l:h,So 21,3, '17·9Ii 10,;)1 :1'1·97 1;:UI2 lili,8o 25,21 :10,60 8.li, 8,;)2 8"1(,1; :l6,20 6;).,0 I:UI
8 .... ' - 2'1,111 :ll,:l:l 11.8~ :18.08 'j'o,no ,il.2!' 27,;)8 :1:\.28 !).16 \),S5 8.\);):, '10.01 72•68 1~.;)~11.,,!),

\1•• " IliS,'11 28,.ili :I,.o~ l'I,.'):l 'J2,~8 80,19 83,,1i 31. '1;) :1,.:1.') 10.'1:1 10'11 1 \).!)Ii l, '1I;.~ 1 8'1.'IS i ti.o r
10.... 1\1:1,09 :12., il '1~,:)2 17,05 '18.!,5 9 1,57 !lS.80 :lli.'Jl 112, 'lIi 1l.,il 1 ~.·lo 11,1011 5:\':\'1 97. 29 lS.~):1

Il ... 21,,2:1 :11Î,1)9 ~j.,8 dl. Il8 .le.,10 U,;{,'IO 107,80 '10. '18 '111,9 6 12,~;) d.'lli 12,7 2;llio.84 10!).'1:1 ~(),'j';)

12.... '1:)0,11 'l:l,'l\) 5S,()!1 21.\)0 6~.11 119,6'1 125,2\} '1Ii,8, ;)'1.'17 l'I"lI) 11i,2\) 1'1,2!)1170,R2 12'1.82 2:1.\} "
1:1 .. '181,00 'ÜI.211 li3,9:1 ' , c 7 1.!)3 1:\'1.86 1'11,9:1 ' " ;)11,80 1;LI;li 18.lili Ili,:I:ll 82,13 l:l!I.07 2:,.'182.).1.) JI,.)'1

1'1 ., . :121,00 JJ,~5 72,78 211,26 82,7 8 1;)'1,89 16:1.;'j ;)!,.81 1;8,02 1lî.!i:1 21 ,02 18,2'1,1 !1~J.55 I;)j. 'l:l :lo.:I,
1;).... :I~o.\)o Ij:Uill 8;J,S;, :3:1,:1 1 9,·11 182,22 1!)1.:IS I,dll 18. '111 IS.'I:' .)'1.!);J '111.,0, 11:1. Jl~ 1,11·;'2 :1'1.80
ifi ... '1O;).lio 7 1,60 9,,80 :lJ.'10 101i.'10 198,60 '~O~), '10 ,;), 'H) 87·'10 .~ u, 1 () 18.60 '1:3,,0111'11.80 1\1 Ii.', 0 :l8.,o

::L La hauteur du corp~ (H) croit d'abord un ppu moins vite qup la longueur, puis plus
vite : '1 = o,g i puis 1,10. Les doux liUIlf's représentatives sont interrompues par une discon­
tinuité qui se produit à une taille voisine de 1 ~~ centimètres (fig. ft). Les lois d 'allornétrie sont

H = 0.22 1(. o,~~; puis H = 0.20 1(. 1,'0 (cette nouvelle valeur de b est obtenue en prulon­

g-pant la seconde droite jusqu'au niveau de l'unité : 1 dm.).

De la première classe à la dernière, la croissance en hauteur présente une Irgère allométrie

positive: IX = 1.04; comparativement à la longueur. la hauteur du corps est donc plus élevée

chez les urandf' exemplaires que chez les .ieuIle~.

De même à l'aide des matériaux de L. F\liE, ESSIPOV ( 10) constate chez le Rouget de vase

tle }lpditerranêe (Jhûlus Ïmrbutu« L. fOl'lIlIl lypica, F.\Gl':) (Pll:' de 8 à 20 centimètres Il' rapport
de la hauteur du corps à la longueur augmente.

La hauteur du corps dl' poissons de même àg-e et dl' même sexe varie évidemment suivant

qu'ils sont à maturité ou vidés de leurs produits sexuels, la différence est surtout remarquable

chez les fpml:'llps; pour éviter cette erreur possible, les Rougets n'ont pas t-té mesurés au mo­

ment dl' la ponte.

3. La hauteur du pédoncule caudal s'accroit suivant une allornétrie négative, puis selon

une allométrie positive, une discontinuité se produit entre 15 et 16 centimètres (fig. 4).
La croissance de HPc s'effectue suivant : o,oH;} 1(. o,~3; puis suivant : 0,oH5 1(. 1,05.

Chl:'Z le~ gros Hougets le pédoncule caudal pst relativement plus élevé que chez les petits (de la

classe 1 à la classe 1(j : IX = 1,olt).
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En somme les hauteurs croissent suivant deux lois d'allométrie : d'abord plus lentement,
puis plus vite que la longueur.

a. La distance prédorsale Dil croit suivant une allométrie négative: Œ = 0,92; puis suivant

100

50

40

30

20

1S

HT

pto
H Pc

10

6

60 70 80 90 100 150 zoo Z50 \00 .\50 400 '"or

Fi/r. 4. Allométrics des hauteurs du corps (H). de la t,\!r (RTl du pédoncule caudal (HPc) ;
et de la longueur de la partie post-orbitaire dl' la Lê!p (P'O),

une allométrie positive: Œ = 1 ,oa. Les deux droites représentatives se coupent à la taille de
21 centimètres (fig. 6). la formule de croissance de la partie antérieure à la première dorsale
est: o,:q " o.!)", puis 0,25 " 1.0['. La croissance des deux premières aux deux dernières

2.
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classes se fait suivant une pente de 0,~)7' La distance prédorsale est donc relativement plus
petite chez les gros Rougets que chez les petits (ce qu'indique aussi le tableau II).

5. 6. La partie antérieure à la seconde nageoire dorsale Di2 croit d'abord un peu plus
lentement, puis plus vite que la taille. Di2 = 0,48 X 0'9~; puis 0,45 x 1,05.

.LAI

200

100

50

40

30

Al

Dl 2

20

16

60 70 80 90 100 150 200 250 300 350 400 '"-m

Fill' r,. Allométrios dl' div,'rsrs dimensions,
(Les valeurs Di' ri df' Ai ont été d.;ralt;ps \prs 1.. l-as d.. la fi::lIr.. : la valeur ;)" doit se lire en rrrrard de 40.)

La partie préanale Ai croit de la même manière Ai = 0,50 x 0,98 puis 0,!J.8 " 1,0:;

Les deux droites représentatives se coupent à la taille de 20-22 cantimètres, aussi bien pour
Di2 que pour Ai (fig. 5).
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Les droites représentant la croissance de Di2 et de Ai offrent un parallélisme remarquahle ;
si l'on joint les valeurs correspondant aux premier et dernier stades, on remarque que la
pente est de 1 ; autrement dit la croissance de la partie antérieure du corps jusqu'à la seconde
dorsale et à l'anale (tête comprise) s'effectue de telle manière qu'au dernier stade du rlévelop­
pement cette région a la même proportion que chez les jeunes exemplaires.

100

50

40

30

20

15

60 70 80 90 100 150 200 250 300 350 400 m!"

F.I:' Ii. Atlométrirs dl' la dislanrp prpdorsa!p.
dl' la IOllgurur de la hIle et dl' la longupur des rayons de la Pectorale.

7. Les nageoires pectorales s'allongent d'abord plus vite que la longueur du corps pUiS
un peu plus lentement: iP 1 = 0,18 X 1,11, ; IP2 = 0,19 1t. 0,98•

Le changement de croissance a lieu à 13 centimètres (fig. 6).
En comparant les premiers et les derniers stades de croissance on constate que les pf'do­

raies des Hougets de ho centimètres sont un peu plus longues que chez cpux de 6-, centi­
mètres (ex = 1,0.1.) (on peut faire la même remarque sur le tableau II).

ToalE IX - FAse. 4. ..-. N°;) 6.
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8. La longueur de la tête s'accroit isométriquement, une discontinuité se produit vers
10-11 rentimètres; puis la tête s'allonge moins vite que le corps entier: IT = 0,2a " puis:
0,23 " 0,g2 (fig. 6). Il s'ensuit qu'au-delà de 1 1 centimètres plus la taille est grande, plus
la tête est relativement petite.

Cl'tte rf'marque ne nous surprend pas; elle a dl~jà pté faite sur les Rougets de Méditerranée
(FAGE 3, p. a13-A la; - ESSIPOV. 10, p. 110-111); et sur de nombreux téléostéens: peut-être
s'applique-t-elle à tous Il's poissons comme le pf'nsf' ESSIPOV; en tous l'as l'allométric négative
suivant laquelle s'accroit la tète est un fait très répandu rhl'z les vertébrés y compris l'homme.

Par suite nous jugf'ons préférahle de rapporln If'S dimensions des parties df' la tète telles
que l'œil, les distances pré- et interorbitaire à la longueur totale plutôt qu'à relie de la tête.

9. Le diamètre longitudinal de l'œil s'accroit plus lentement que la taille: sa croissance se
fait suivant trois lois successives d 'allométries négatives qui correspondent à des rapports de

plus en plus faibles de ,~ C0:~varie successivement de 6.9 à !l.9; cf. tableau Il) : 01 =

0.066" 0,9"; 02 = 0.06H" o,xo; 0:3 = 0.065 ,,0,80 (fig. j). Les deux premières droites se

coupent à 19.-13 centimètres, puis une discontinuité se produit entre 2H et 32 centimètres.
A re sujet. ESSIPOV utilisant les mensurations l'fl'!wtuées par FAGE écrit ( 10, p. 11 j) : (( dans

la littérature ichthyologiquo (par exemple BE REZOWSKI 1 9 ~.dl, PRAVDINE 1 99.5) c'est une indi­
ration qu'avec l'ùge la wandeur de l'œil, à savoir le diamètre longitudinal, diminue; dans le
gpnre Jf1tllu.~ on observe la même chose... On remarque, aussi hien pour la forma typica que
pour la variété surmuletus, que les individus arrivés à maturité sexuelle ont en moyenne un
diamètre de l'œil plus faible que les individus non arrivés à cette maturité." (Traduction
J. COCIII:x I.)

10. La distance préorbitaire croit suivant une allométrie négative puis suivant une allo­
rnétrie positive. le raccordement des deux droites se faisant à la taille de 21 cm. 5. PO 1 =
0.06j ,,<l,g' P02 = 0.055 x 1,tO. En joignant par un trait les extrémités des deux droites

représentatives, la nouvelle droite a une pente léghement inférieure à l'unité : IX = 0.99;

1· '11 100 PO, l' 6 0 , 1 1 d "' 1 d' '1 ' (j( al l'urs -, effa a .0 et a j. 1 (ans es eux preUlleres e asses, evient pga a ). 7 et
x

7,0 dans les deux dernières (rf. tableau II) : le museau est donc plus long chez les jeunes.
Si l'on compare sur le graphilpH' la dislancf' préorbitaire au diamètre df' l'œil (Ha. 7) on

l'f'marque que PO est d 'ahord plus Hrand que 0; le rapport ~:) diminuant, PO devient

lé!~èrement inférieur à 1 de 1 1 à 1:3 eentimètres; puis la pente représentative de 0 devenant
plus faiblf' le rapport augmente et PO est supérieur à 0; enfin, après le stade critique de

9. 1 l'Ill. 5 ';;) df'vient de plus en plus grand; ce qui se traduit successivement par les rapports
. PO PO PO PO ,

SUIvants'(» 1 (1.0); 0 < 1 (0.9); -0' > 1 (1.0); 0 > 1 (1.1 a 1./j) (rf. tableau Il).

Il résulte de ces variations du rapport ~~) avec l'clge qu'il faut agir avec beaucoup de prudence

(1) Je prie 'L le Commandant J. COCHI~ qui a hien voulu traduire à mon intention l'étude d'Essipov, d'accepter mes
sincères remerciements.
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si on veut l'utiliser pour la distinction des races locales ou des variétés. On sait l'importance
du caractère de la forme du museau chez le Rouget-Barbet, caractère très variahle en Méditer­
ranée, le Rouget au museau allongé étant le Rouget de roche (Mullus surmuletus des Auteurs)
et le Rouget à museau court et à profil presque vertical étant le Rouget de vase (Jlullus bar-

PO
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Fig. 7' Allométries de la distance préorbitaire, de la distance interorhitairc, et du diamètre dl' l'œil (en pointillés).
[Pour les facilités de la Ii/pli'(" les vair'urs dl' P () ont étl· d<-plaeées vers le haut:

la valeur /1,5 se lit en regard du chiffre !J J.

batus). FAGE qui a étudié le rapport P~2 des formes de la Méditerranée et de l'Atlantique,

a bien mis en évidence les faits précédents lorsqu'il écrit : (( dans les résultats de la compa­
raison des individus, il doit être tenu compte du degré de développement de chacun d'eUH;
et «il semble que l'on doit chercher parmi les jeunes individus les types à museau très pointu
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ceux-ci devenant de plus en plus rares à mesure que la taille des individus augmente" (FAGE. 3)
ce qui s"accorde entièrement avec nos résultats (la plupart des poissons examinés par FAGE

avaient une taille inférieure à ~ 6 cm.).

11· La distance interorbitaire s'accroit suivant deux lois dallométries négatives : 1 01
0,otl5 N. ...s, - 102 = 0,051) N. °,99 (fig. 7) le changement du taux de croissance se produit à
19 l'In. 5. Aux deux étapes la distance interorbitaire croit moins vite que la taille (le rapport

10: [~ passe de 7,1 dans la première classe à 5,8 dans la dernière (tableau II)). Elle ressemble

par là au diamètre de l'œil, mais pour l'œil la constante d'équilibre est plus forte dans les
jeunes stades, au contraire pour la distance interorbitaire, elle est plus faible chez les petits.

li est encore une fois intéressant de comparer la croissance de la distance interorbitaire à

celle dl' l'œil: en effet, en .\1éditerranpe II' rapport 1;: est variable : chez II' Rouget de roche

il pst plus élevé que chez le Rouget de vase. Le rapport que nous obtenons est d'abord supé­
rieur à 1 et diminue jus(l'l'à la taille de 13 ceutimètres : ensuite, de 9 à :1:1 centimètres.

10 est plus petit que 0; dès la taille de t 9 cm. 5 se produit l'augmentation df' la pente de 10

1 10 ,10 .', 1 l' 1 ~ " ret ( u l'apport 0 ; par suite 0 est SUpefIf'ur a 1 au-r e a ( P :1;) centimètres et augmente regu-

lièrement jusqu'à la valeur df' 1,17 (cf. tableau II).

1 1 10 PO, 1 è fi "1 r ' , d.es ( eux rapports C) et 0 suivent es m mes uctuations : 1 s sont supprleurs a 1 ans

les premières et les dernièrps classes.

\près avoir examiné en détails les variations de la croissance des diverses parties du corps,
nous chercherons à en avoir une vue synthétique.

Gl'ùce au matériel dont nous disposons, nous pouvons suivre la croissance du Rouget-Barbet
depuis le moment où il a abandonné sa livrée larvaire et son mode de vip pélagi(lue, jusqu'à
l'àge If' plus avancé qu'atteigne l'espèce. Le plus petit Rouget examiné par nous mesurait
56 millimètres, il fut capturé dans la seconde quinzaine daoût 1g3ft à la côte, à l'aide du
carrelet. La ponte ayant lieu en mai et juin, on peut ppnser que ce poisson a effectué sa méta­
morphose à une taille peu inféripure. En e/l'et, les plus petits péehés à la cote anglaise, sur
le fond par CHRK (7) en septembre 19 1 g, mesuraient l'un 51 millimètres, l'autre 5 H milli­
mètres. 5 HouUpb mesurant ;;5 il S9 millimètres ont ét? trouvés dans l'p~tomac d'un gc'rrnon
pêché assez près de terre en vue de Ppnmarch. Ip 10 octobre t g:~:~ (H. LEGENDRE, ~ 1). Des
stadps pélagiques !WélUCOUP plus petits ont été capturés en juin. juillet, août, de 1906 à
1913, par CURK (7). Deux individus de 16 et 23 millimètres ont été capturés par le Thor
au larue dl' Barcelone et clam; le Golfe de Gènes en juillet et août 1910 (FAGE, 5) etc. «au
mois de juillet ou au mois d'août - écrit FAGE (3)-quallllles petits Hougetsatteignent 3-a centi­
mètres de longueur, ils commencent à se diriger vers la côte. Ils abandonnent les eaux de
surface et se tiennent désormais sur le fond.;: On pput donc admettre qu'en Atlant 'que les
Hougets abandonnent pour la plupart le stade pélagique en août. probablement à une taille
de ao à 50 millimètres.
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Stades critiques.

D di . l' , " , , 1 d l' bles 1 1 unensions consu l'l'l'es, aucune ne s accroît a un taux ega au cours l' ensem e
du développement. Les tailles auxquelles les discontinuités et les angles séparent ces diverses
étapes, peuvent être groupées ainsi :

H.......................... 12 cm.
HT......................... 13 cm.
HPc.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15-16 cm.
Dil .. . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . • . • • . . . . . . . . 21 cm.
Di2 .. . . • . • • . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . • 20-22 cm.
Ai.. . . . . . • • • . • • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . 20-22 cm.
iP......................... 13 cm.
IT......................... 10-11 cm.
O 12 -13 cm.
PO..... . . . .. . .. .. . .. .. . . .. . .. .. . .. 21 cm. 5
lo 19cm.5

Iin premier stade critique se produit à une taille variant de 10 cm. 5 à 13 centimètres
et affecte d'abord la longueur de la tête, puis la hauteur du tronc, le diamètre de l'œil, la
hauteur de la tête, la longueur des pectorales, et un peu plus tard, la hauteur du pédoncule
caudal.

Le second stade critique se présente chez des Rougets mesurant 19 cm. 5 à 22 centimètres,
intéressant d 'abord la distance interorhitaire, puis à peu près simultanément Dù. Di2, Ai. PO.
La discontinuité qui se produit dans la croissance de l'œil de 28 à :3 2 centimètres est due,
ainsi que nous le verrons plus loin, à une diminution du taux de croissance de l'œil chez les
femelles, diminution en réalité plus précoce (la moyenne des trois dernières classes de tailles
est établie d'après des femelles, ce qui explique la discontinuité).

Les deux stades critiques correspondent-ils à des modifications d'ordre physiologique?
les tailles de 1 1 à 13 centimètres sont atteintes par les Bougets de l'année en octobre; à ce
moment les glandes génitales du mâle et de la femelle se développent et cc n'est qu'à partir
d'une longueur de 11 cm. 5 que l'on peut distinguer à l'œil le testicule de l'ovaire. Il est donc
probable que le premier stade critique est produit indirectement par le développement des
oogonies et des spermatogonies.

Le second stade, de 19 cm. 5 à 22 centimètres correspond il la taille atteinte par les femelles
de 2 ans, au moment de la première maturité génitale : aucune femelle mesurant moins de
18 centimètres n'est mûre, et la taille la plus fréquente des femelles de 9. ans est de 22 centi­
mètres. Si cette relation existe entre la première maturité génitale des femelles et la seconde
crise plastique, celle-ci ne peut se produire que chez les femelles, ce qui sera vérifié plus loin.

Les deux séries de changements dans le taux de croissance semblent donc en relation avec
le développement des glandes génitales.

Intensité de croissance des différentes parties du corps.
Gradients de croissance•

.\u cours de l'une de ces étapes, la vitesse de croissance la plus rapide, ou la plus forte
valeur de IX, est donnée par la distance préorbitaire (1,16); les plus faibles par l'œil (o,Ho)
et par la distance interorhitaire (0,82) : ces trois caractères, parmi les p'us variables d'un



360 REVUE DES TRAVAUX

individu à l'autre chez l'espèce, ont donc, chez le même individu, pendant une période plus
ou moins longue, une croissance exagérément réduite ou accélérée.

Si la croissance de l'organe mesuré est en excès dans la première étape, elle devient infé­
rieure à l'l'Ile de l'ensemble du corps pendant l'étape suivante, et inversernent ; le diamètre de
l'œil et la distance interorbitaire font exception, s'accroissant toujours moins vite que la
longueur totale. Il y a donc, au niveau de la partie orbitaire une zone où la croissance est
toujours lente. En outre, de même que nous avons mesuré séparément les hauteurs de la tête,
du tronc et du pédoncule caudal, nous pouvons calculer les valeurs successives des croissances
(le la tête, du tronc (de l'extrémité dl' I'opcrcule au début de l'anale: Ai-lT) et de la partie
postérieure du corps (l'n arrière du l'OIllIIlIHH~l:'II1l'nt de l'anale : x - Ai; on pourrait aussi
bien prendre Dt'2 comme point de repère, les croissances de Di2 et de Ai étant parallèles).
On constate que la partie postérieure du corps grandit suivant une allométrie positive :
IX = 1,02, puis négative. IX ~~ 0.9ft; la croissance dl:' la partie antérieure du tronc (de l'extré­
mité de l' opercule au début de l'anale] est constamment plus élrvée que la croissance totale :
IX = 1,oh, puis 1,14 après 2 1 centimètres de longueur (fig. 5).

Il Ya donc une zone où l'accroissement est constamment inférieur et une où il est l'ons tam­
ment supérieur à la croissance totale: c'est en ce point qu'est situé le centre de croissance.

En l:'fret, considérons la croissance en hauteur, et portons en abscisses les hauteurs de la tète,
du tronc et du pédoncule caudal, en ordonnées les valeurs successives de IX; nous constatons

que la hauteur du tronc a la constante d'équilibre la plus P1evée pendant les deux stades:
le centre de croissance le plus actif en hauteur se trouve donc dans la partie antérieure du
tronc (fig. 8).

A

;'

;'
~ ;'

-1 / B
~ ;'

-1 /
#;'

YA

1.

0.95

1.10

1.05

0.90
L----,-----r---.,..----r-------,-------,,.---

HT H HPc -i.tronc
(Ai_.en

.e.posLanale
(x_Ai)

Fil!, 8. Gradients de croissance. pour les hauteurs et pour les parties du corps dans If' sens antéro-pcstériour.
A, B, C : les trois étapes successives de la croissance,

Les croissances antéro-postérieures de la tête, du tronc jusqu'à l'anale et de la partie posté­
rieure du corps dessinent un gradient de croissance de même allure: aux trois stades le centre
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est situé dans le tronc; et des trois parties du corps c'est la tête qui grandit le moins vite
(fifj. 8).

Si l'on veut examiner la vitesse de croissance des différentes parties de la tête, il faut calculer
les valeurs successives de la région comprise entre le bord postérieur de l'œil et l'extrémité
de l'opercule. Cette rf'gion post-orbitaire (PLO) grandit d'abord suivant une allométrie positive
très forte (Œ = 1,20), puis selon une allométrie négative (oc = 0,86), et enfin une allométrie
positive tardive au-delà de 28 centimètres qui semble propre aux femelles (Œ = 1,1 1)
(fiu. ft). Si l'on porte les valeurs successives de Œ pour PO,O, post-orbitaire (PLO) on obtient
à la première phase un centre de croissance dans la région post-orbitairc; puis le gradient
change de forme, et aux deux étapes ultérieures le centre de croissance est dans la région pré­
orbitaire. Il est intéressant de constater que la nageoire pectorale insérée très près de l'extré­
mité postérieure de l'opercule présente dans les trois étapes un taux d'accroissement intermé­
diaire entre celui de la région postérieure de la tête et celui de la longueur du tronc (jusqu'à

l'anale) (fig. 9)'

1,20

~

'"
1,10 '"

'"
'"

\' ,.
1. \' "

,.
'" '."

/
B/

/

0,90 , /, /,
/, ,., -\ ;', -\ ,.

'!,,.
,,-

0,80

Po 0 p~O -iP ..e. tronc

Filr. !J. Gradients dl' l'l'oissauce. dans los dimonsions lonrrit\ll!lna!l's, jIlS(\lI'Ù l'Anale .
.\ __ ~~_ i " él1lfJP.
B _ _ _ _ _ _ 2' étape.
C + + + + + + ,)' (;lapl'.

Le premier stade critique correspond donc non seulement à un bouleversement uénéral,
commun à tous les individus, tandis que le second ne s'adresse qu'aux femelles; mais encore ce
bouleversement est qualitatif en ce qu'il apporte un déplacement du centre de croissance.
Celui-ri est primitivement localisé dans la région operculaire de la tête, d'où l'intensité de
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croissance diminue dans les deux directions (vers l'arrière: pectorales, partie antérieure du
corps, partie postérieure à l'anale; vers l'avant: œil, distance préorhitaire). Puis le potentiel

a. Filr. 10. (Clirh,' 1)"0"0"",) 1:.

a. Photo d'un BOIII:!'t dl' :i cm. 7 péehé dans la rivih.. h· "Tl'r~ ..n août.

b. Photo d'un BouH!'l dl' /JO l'III., capturé pri~s dl' la "l'dit!' Sol!'~ par 250 mi'lrl's dl' fond l'n mars,

Le p"l'Illier est /{falldi, le second réduit à une mèm« érlwll .. pour montr..r les dillérences.

dl' croissance prend la forme d'un second gradient avec deux centres: l'un en arrière du précé­

dent, l'autre tout à fait terminal au museau. D'autre part, parmi les organes qui subissent le
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premier stade critique, ceux qui sont situés au centre de croissance : région operculaire et
hauteur du tronc sont intéressés en premier lieu; le pédoncule caudal, qui est le plus éloigné
du centre, est atteint le dernier.

Les termes de tt centres de croissance" et de tegradients de croissance» sont empruntés à
HUXLEY ( 15).

Ces remarques ne doivent pas nous faire perdre de vue que dans l'ensemble du corps c'est
la partie antérieure du tronc qui grandit le plus vite d'une façon constante; il en est probable­
ment de même chez de nombreux Téléostéens : nous avons remarqué en 19BB que, chez la
sardine (Clupea pilchardus Walh) c'est la même région comprise entre le bord de l'opercule,
l'anale et la dorsale qui manifeste la croissance la plus active DESBROSSES (Ij). MIR~T (19)
réunissant un grand nombre d'observations sur la même espèce constate de même 'll:e tt les
nageoires s'éloignent de l'extrémité antérieure, et la tête devient plus petite par rap port au
corps".

En résumé, le Houget qui vient d'abandonner la vie pPlagique a la tête et l'œil de grandes
tailles et le museau allongé. Il va s'étirer, s'accroissant très peu en hauteur; la partie anté­
rieure de la tête (museau, œil, interorhitaire) devient relativement plus petite; le reste du corps
s'accroit plus vite, le centre de croissance étant situé à l'opercule et dans la partie antérieure
du tronc. Une première crise devant amener un bouleversement dans les proportions du corps
se produit durant le 4e et le 5e mois, elle coïncide avec la croissance des glandes génitales chez
les deux sexes. Le corps va prendre de la hauteur la longueur relative de la tête va diminuer.
Le centre de croissance a reculé en arrière des pectorales. Puis, à l'âge de 2 ans une seconde
crise se produit chez les femelles seulement: le gradient de croissance est modifié quantitati­
vement mais conserve la même forme. Le corps s'accroit en épaisseur, la région préorbitaire
et le tronc grandissent très vite et la région post-anale très lentement.

Si bien qu'en comparant un tout jeune Rouget et un très gros, arrivé vers la fin de son exis­
tence, on est surpris par la hauteur et l'épaisseur de ce dernier qui lui donnent un aspect
lourd, trapu; sa tête est plus petite ainsi que l'œil, sa région abdominale plus volumineuse
(fig. 10).

D. - VARIABILITÉ INDIVIDUELLE.

IOOYd PO 10 d
Le tableau II donne les valeurs moyennes pour chaque classe de -;;,-- e 0' 0' et e

x:r derni 1· l' l ' . d FI:t' H' ces ermers rapports en vue ( e comparaison avec es resu tats anteneurs e AGE et

d'EssIPov.
L'indice de variabilité et la fluctuation probable des moyennes ont été calculés dans la classe

10 la mieux représentée; dans la classe 2 avant le premier stade critique; et dans la classe 14
seulement pour les valeurs de y qui subissent la seconde discontinuité. Bien entendu, les
données de la classe 10 sont les plus utiles pour la comparaison des proportions du corps
avec celles des autres populations : nous laissons actuellement de côté cette question (cf.
tableau III).
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TABLEAU II. - VALEURS MOYENNES DES PROPORTIONS DU CORPS.

~mIÉHUS 100 Il T 100 Il tOO H. Pr 100 Di 1 100 Di 2 100 Ai 100 1P 100 fT 1000 100 P 0 10010 PO 10 X X
de" x. - - - - _.- -_. -- -- - 0:- -0:-- --'- 1l.

CLASSES.
x. x. x. x. x. x. x. x. x. x. x. IT.

.------ --- ----- --- --- ------- ------- -- -_.
1. ........ ÔO,~~ q,fl ~~,5 8,66 !J7,7 !IH,7 50,1 q., ~3.8 (j.!)O 6,8~ ,,1 !) o.!)8 I,ofl 4'.18 fl,fl4
2......... tiZ,~,Ô 1 /,1 !J ~,;i 8.!15 ~7,3 flH,H 5o,fi 16,;) ~:l,ô ô,6ti 7,10 tj,!IO 1,O~) 1,O~ !l,10 4,311
:l .•.. , ..•. 7;)'f~O q,o s s, 8,6:l 27,7 !1!),5 51,0 q,4 ~!l,:l 6';):1 6,!lH (j,H;l I,Oti I,ofl 'l,1O fl,40
4 ......... 8,,'1;) IIj,H ~~,(j 8,~!) ~8,0 fl!),5 51,:l IH,o ~'I,:l Ô,;)!) (j.Ho (j,54 I,o:l O,!l!) ft,Il f., 'lI
5 ......... !l!).oR !j,1 ~~,(j 8,~!o ~,,7 !I!),(j 51,3 18,3 ~fl,1 6,61, 6,H!) (j,ôo I,o:l o.!)!) !1,13 !t,~ 1

6 .... .... 111,f1'1 IIj,5 ~2,~ 8,0, ~7,o !IX,!) 5o,H IH" ~3,!J ô,;)6 (U~ 6,fl3 O,!17 o,UH !I.~(j 4,Go
7 ......... l:l~,5o 16,1 ~ l ,1 7,!):l ~tj,:l !IR,1 50,fl I!I,O ~3,0 (j,5!1 (i,',:l tj,~;) O,!)H O,!);) 'd:l !I" x
8 ......... ' , 1(j,5 ~ 1 ,'. R,II sti,o fl,,!) 50,2 IX.H !J~,7 (j,~, (j,;)'l 6,15 1,0'1 o,!)H '1,:lH 4,(j;,Il'),!I,
9 ......... JliX,~ 1 16'!1 s s ,o H,t;:l • ! !1,Jj !I!)" 18,6 22,~ (j,2o (;,'IH 5,u~ 1,0'. 0,9 5 'I,rH) \;):l2.>,J

10 ..••••... lu:l,O!) 16,'1 21,Tl H,,6 ~~,~ !l(i,!) '19,1 IR,~ !ll,f> 6,o:l ô.~6 i)'iO O'!)!) O,!)O ' . h,511.J,.H)

11. ........ ~ 1",1:l 16,H 21,!) H,,3 ~;)"l 4,,5 !l!),(j lil,6 ~1,6 5,8(; li,I!) ;),H;) 1.0;) O,O!) !J,th'! !J.;) '1

12......... 2:10,11 !j,3 8,,5 ~5,ti fl,,8 50,0 IH,7 21,7 5,7 0 ô.51 :l.j 1 1,14 1,00 u >. !d!1~~,~ .I..)!)
13......... ~HI,oo l 'j, 1 22" ~,o[j 25,5 !I, '!) 50,5 18,3 21,2 5,57 6,6!1 ;),81 1,1 !l 1,0!1 !I.(;!) !l,:l!,
tL ........ :l~ 1,00 1j,~ ~2,Ô !), Il 25,2 !18,2 50,!) 1H,(j .21,1 5,1 !l Ô,'l!) ;),tÎ! 1,'1!.I- 1,03 4.,1 b,!J 1

15 ........ :l,O.!lfl 1,,1 ~:l.o 8,99 26,1 !l!),1 • r- !il,9 21,0 'l,!), 6,,2 5,58 1,:l5 1,12 'l., '. 'I.:j:l:>1,.)
l f ........ '.o;).()o 1;.(j ·"'l.l \).~~ ~I>'~ 'IX'\I " . .s.; 21,.) , .

"j .o~) 5.R'1 1. 'I~ 1. l "j '1,1j'l 'l. 1 '1.) 1. ..> 1.\).,

TABLEAU III. - FLUCTUATIONS PROBABLES DES PROPORTIONS MOYENNES.

.z-
Il.-

Vomhres d"indi-
1

1 idus, ..... :h :l2 3~ 32 32 32 ~R ;l~ 3~ :12 32 :l'l :l2 :l~ :l~

Valr-urs l'llrtl-
11I1'S••••••• 15-dl 20-~'1 ;.:l-!).:l ~:>-~8 '1,-;) 1 '1!)-5:l 15-dl ~~-~;) :i,j-7,j 6,:là ,,8 [j,8-,,:> 0,R-I,2 0,8-1,1 'I,O-!I.:l ' ..,1-.).0

\[o~ ,'nnps..... ~~.:I!I X.'1;) ~;.:h 'IH,H, 5o.(j;) Ili,;" 2:l,(j:> I;,I)() (j,!)" 1,0;) l ,O~ 4,10 ' ')/17,1 ~ 7. 10 1•• ) l

fT ± ........ 0,,18 1,oo:l o.;)~!) o,H;)!,
'

1°7° O,!IOI o,tj:!'l o,Rt);) 0,:l6'1 0,'115 0,:l!)2 o,oRo 0,07, O,IO(j 0,2;K
111 ± ........ 0.1 ~O 0,177 0,o!)3 0,1 ;)2 o,IR!) 0,1 ;)9 0,119 0,153 O,otill olo7~ o,o(i!) o,o 14 o,ol:l 0,018 o,o:lX
FI±........ 0,'13 O,~)H o,:ll O,~) 1 o,lio o,;);l 0,'.0 o,~) 1 o,~ 1 O,~'I o,~a 0,0'1 0,0'. O,o(i 0,12

FI. \1. ....... l(j,lj!1 à ~1,ï5à 8,14 à 2(j.Ho à 'IR,~; à 30,1 ~ à i ti. l, à 23,1'Jà (j,4ilà (j,8(jà (j,li, à 1,01 à o,!)Rà 4,oH 4,~~ il
1i ,;);) 2~.!):l H"t; ~;.X~ !1!I,'I, ;)I,IH 1(>'\1, ~ 'l, Ilj (j,R, ,,3'1 j,13 I."!I 1,ot) '1,1 (j 'I,'llj

CLASSE 10.
Vomln-osd'indi­

virlus. . , •..
Valours ext...L

nu's.•.....
\[o~l'nnes.••..
". ± •.......
ln ± .
FI ± .

FI. \1. .

15-1R
16,'17

0,5H(J
o,o(),
o,~~

lli,25 il
lli, li9

lq-''''I
2 ~ ,;):l

1,001

0,117

o,:l!)
~ l,Ill à
21,!l~

lilj

8,1-!1.5
8.,6
o,:lRI
o,o'J6
0,15
R,IÎ! à

8,!)1

~ :~_.~ j

~ 'l,!)!

O.X,X
0,102

O.:!'I
'1!J,jï à
2:>,~ ~)

'i ;)-'~~)

!JI>',):l
0.;,:1~
O,IOU
O.:!lj

lI6,:>, il
'l,,~!)

" ï-;) 1

Il!).I !I
0·9°7
o.lo(j
o,:l;)

'IS,8'l à
fl!l.;)4

.,
I--'~O "10-'''.)

1~1.~!1 ~I.;)'
O,(j,O o,l;'! 1
o,oH 1 0,07 'l

o,~7 o.'), '.
IR,o~à ~I.:l:là

18,;)(j 21,HI

.-),;)--j,1

(j,,,:1
0.:15;)
0,0'11

(J,I:l
5,!)0 à

li,lli

:.,:~~J:'6" ..";',,
(j,'lt; :>,,0 0.!)!1 o'Do
0,'1Ô;) 0,~,8 0,101 0,0,5
O.()jl~ o.u;~~~ 0.0 Il o,ooH
0,1 X 0,10 0,03 0,0'1
6,08 à :>,lioà o,!lô à o,HRà

ti,'j'l ;),80 1,02 0,92

'l.:l-'LX f~.(l_'-).l

!1.50 !J,50
0, Il i (l1~0.)

0,01:1 O.O~f~

o,o!. 0.08
f" 'dl à f.,h2 Il

4,::'4 lI,:>8

3,ô-il,R ;),R-7'~ :Uj-(j.8 I,O-~,O 0,9-1,2
5,1!1 6,'HI ;),lil 1,2!l 1,0;)
O,'I,~ o,:lij(j o,5!)!) o.~09 O,oX;)
0,108 0,081 0,1'11 o,o'IH 0,0'10
o.:~() (~,,~'i \ o.'J, (l,I() o.o()
4"Xà (j,'l~a 5,l'Jà 1,08à o,!)!)à

~).~)() g;;() fLoH l,'iO l,Il

\OIuill"'s d'indi­
lidus.•....

\ alpl1l's eltrè-
Ines .••.. a a

\[oypnnps .. , ..
IT :±: •••• a.a.

m±...•..•.
FI ± .

FI. \1. .

I!)

~11-27

~:..,~ 1

o.;Rj
o,IH"
O,()O

~'I,(jl à
~! 5.R 1

CLASSE 14.

I!) 20 18 19 18
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E. - CROISSANCE RELATIVE DES MALES ET DES FEMELLES.

Les moyennes de y et de x des classes n° 7 à n° 1 2 sont données pour les mâles et les
femelles dans le tableau IV; pour chaque sexe les valeurs moyennes de log. y et de log. x sont

TABLEAU IV. - VALEURS MOYENNES DE LA TAILLE (x)
ET DES DIVERSES MENSURATIONS (y) POUR LES MALES ET LES FEMELLÉS.

xu\II~I\OS
SEXE. des x. Il T. Il. Il Pc. D" Di '. Ai. 1 P. 1 T. O. PO. 10.1 •

(;I.1SSES.
--- ----- --- --- --- -- --- ----- - - - -- --

7 .... l:h,~G 21,~6 ~7,H(i 10,:iG ;l.'I,HG 6:1,!10 (i(),:!:! ~:i, 1:1 30,:IG 8,G:! 8,'1:{ 8,I(i:
IL ... 1/15,0'1 2:{,H!) :h,17 Il,8~ ;17,81 G!).;)G 7~·78 ~7,G7 ;12,!);) 9,17 9,30 8,8()

cf
!)." , IG!),(iG 28,7° 37,26 14,70 '1;1,00 80,8G 8'1,0:1 31,7 4 :h,;) 1 lo,(i:l 10,!):1 9,!)()

10, ... 19~,:i:l :12,40 42,oH 16,GG !J8,28 9o,()2 9:i·oo :IG,G2 !J2,OG Il,!),1 Il,!);{ Il,1 Q

II. . ~ 1~,:IH ;l:i,;{;{ Ilti,!17 IH,:lo 53,19 100,1!) 10'1,'J3 :l!),til '1'1,!)0 1~,(iG 12,80 12,1!)
\ I:L ... 252,GG '13,16 5:i,IG 22,00 G:l,oo 119,1 G 12'1,8:1 117,16 ;,3,2:i 1Il,111 15,;)H 13,7;)
1

7 .... 133,18 21,59 28,1 :1 10.G:{ :H,!)o 6'1,00 67,09
. ,.

:{0.77 8,81 8.36 8,3:120, ~.)

\
IL ... 1'IIi,5:i 2 'I,:lt :lt .'IH 11,89 38,11 70,00 7:1,;'1 27,7 3 :13,!t6 9,22 !).(it; n,oo

'i'
\1 .... II;tl.78 2H,;)7 :{7.00 1'I,~!) 11~.G:1 79';) 2 83'7 3 31.0;) ;h,'lH 10,2:1 10.H6 !H)7(

10.... 1!)'I.OO :13,28 !J3,21 17,61 ;)0.0:1 !):{, 10 :lti,10 'I:!.IO 11,112 l'J.li'i

1
97,10 11,0,

II ... :~ ~o,o'j :lj, 'IIi h8,:i7 1!),:!o ;'6.1;' 10:>,9.1 1°!),76 'IC),!)! '18.10 12,7H 1:1.81 1;{,o 1
12 ... .~ :> Il. 1 Il f~:L()o ;)ti.ti" '>.'LO;) G;).IO 1 'lO"O 1·,(1.(1(1 '1,.00 ;) ;).:~;) l'l.:!" 1G"" 1'1.6;'

portées sur des graphiques (fig. 12-15). Afin de juger si les différences de croissance consta­
tées entre mâles et femelles sont valables nous étudions, pour chaque caractère, les valeurs

. 100 Y PO 10 ( blmoyennes successives de:/-, 0 et '0" cf. ta eau V).

TABLEAU V. - VALEURS MOYENNES DES PROPORTIONS DU CORPS
CHEZ LES MALES ET LES FEMELLES.

:\[\II;[\oS
100111'(' 1000 .0010 '00 u T 100 H 100 Di 1 100 Di:2 100 \i .00 Il' 1001 T r oo P 0 PO [ 0SEXE. de-, -- - --'- -- -- -- .- -- u:-.c. .c. oL·• x . .c. x. x. x . x. oL·. x. O.CLASSE",.

I~
----- ---- '-- -- -- - -- "--

7 .... 7·!)H 6,:i2 G,17 ~ 1,0 26,3 ~7·!) :io,1 1!).0 2'1.~) (i.:!i O·!)i O,n'l

~
8 .... 8,1 ;) 6,:b G, l l l! 1G,'I ~ 1,4 2G,O ~i·!) 50,1 1!),O ~·'.,7 t)J11 1,01 o,!)(i
~) .... 8.66 6,2G

~:;; Il
di.!) 21,!) ~5,:{ h,.ti ' . IH,7 .2 .~, 1 ti.', '1 1,0~ O,!):!cf ln··)

~
10.... H,;,8 6,14 16,:1 21,:1 2~,G ',6.;' 'IH.!) 18,'1 ~ I,'J 6,1'1 o,!)6 o,H\)
Il. ... H,61 ;,,!)6 ;",'. IG,6 21,8 ~;),O '17. 1 '1\),0 IH,6 21,1 6.02 1,01 o,!)(i
1:1.... lI,7° 5,70 s,'1 '1 Il 17,0 ~ 1,H 2'1,!) /1,,1 ',!),'I IH,li :J 1,0 6,lli l,oH O,!);)

1 1

\

7 .•.. 7·!)R 6,61 fi,2;' 1G, 2 ~~ 1 , 1 ~6,2 I1H,0 50,~ 19,1 23,1 6,2H o,n'I o,n /l

8 .... 8,11 6,~n 6,14 16,;' :Jl,ft ,,(i,o h7,7 50,1 IH,!) 2~,8 6,59 1,0'. O.!),

'i'
9 .... H,57 6,1:1 ii,!)8 17,1 ~~, 1 ~5,.) ~7'7 50,2 IH,6 2~,:{ G,;'1 1,0G o,ni

t
10.... \).o:! s.ss ii,fi6 16,7 ~ 1,8 ~ :>,:{ IIi,;) 119,Ii 18,1 21,7 6,'16 1,0;) O,!):!
Il .... 8·77 5,80 5,9 1 17,0 22,0 25,5 '17,H '1\),8 18,5 21,8 G,27 1,08 1,01

12 ... ,,!):l :>.,1 ii,R:i 1,.'1 ~2.6 ',(Î,o ',H,2 ;'0.:1 16,!) ~~, 1 tUi, 1.1'1 1,00



366 REVUE DES TRAVAUX

Dans ce tableau, sont mises à part les proportions qui ne sont pas constamment à l'avantage

du même sexe à partir de la classe n° 9 (16-18 cm.]. Il est évident que l'œil, par exemple, étant

plus petit l'hez la femelle jusqu'à la classe 11, puis légèrement plus grand, ne peut pas présenter
de différenee sexuelle.

Enfin, si la variabilité individuelle de l'orHane, chez mâles et femelles, est telle qUf' les

triangles de fluctuation probable des moyennes puissent empiéter l'un sur l'autre, la diflé­

rence ne peut pas être considérée comme valable, même si elle est constamment à l'avantage

du même sexe (c'est le cas, par exemple pour la longueur et la hauteur de la tête). La varia­

hilité et la fluctuation probable des moyennes sont données dans la classe la mieux représentée

chez les deux sexes : la classe n° 10 (18 à 20 l'm. ,i), stade auquel les màles atteignent leur

première maturité tandis que les femelles mûrissent seulement leurs glandes ffPnitales, un
petit nombre étant sur le point de pondre. La différence sexuelle d'un caractère à ('1' stade ira

en s'accentuant par la suite puisque les caractères sexuels secondaires sont d'autant plus

développés chez l'adulte que cet adulte est plus grand (CHAJIIPY 8).

1 0 Hauteurs.

En portant en coordonnées logarithmiques les hauteurs de la tête, du tronc et du pédoncule

caudal des deux sexes on n'obtient dans chaque cas qu'une seule droite pour les mâles et les

femelles. Les proportions de la hauteur du pédoncule caudal à la longueur totale sont, en effet ,
chez les femelles tantôt plus fortes et tantôt plus faibles que chez les fWl!PS (cf. tableau V).

I d l 00 H d 100 H'I' '1" l '1 r h 1 f Il 'Ir' 1..es rapports e - et e --.. sont rf'gu ièrement p us e eves c ez es erne es..vrais e
.r .1'

tableau VI nous montre que l'f'rreur moyenne de la différence des moyennes n'est que de 2,1

pour la hauteur du tronc, et de 2,7 pour la hauteur dp la tête; dans les deux cas, la moyenne

pour un sexe est comprise dans k triangle dl" fluctuation prohable dl" l'autre (fig. 11).

22,522
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17 l~ 1 20,8 2116,516,1

30
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20

40

Fil:' 1 1. 'l'''iang!ps de fluctuations probables des lIloypnnps dos hauteurs pour les deux SP\PS.

2 0 Position des nageoires impaires.

Chez Di 1, Di 2, Ai, une augmentation de a se produit chez les femelles seules à partir d'une

taille comprise entre 17 et 19 centimètres. La droite représentative de la croissance chez les
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TABLEAU VI. - FLUCTUATIONS PROBABLES
DES PROPORTIONS MOYENNES DANS LES DEUX SEXES.
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mâles resto la même. La ptmtp est, chez les femelles jusqu'à 17 centimètres, et chez les mâles
de : Di 1 = o. 9 ~; Dl: ~ et Al: = 0.96. Elle devient chez les femelles, pour les trois 10ngllPllrs :
IX ~ 1,04 (cf. fig. 12).

L'insertion des nageoires impaires est donc plus reculée chez les Iemelles ; la différenee est
constante à partir de la classe n° 9 (cf. tableau V). Le graphique indique bien que les diffé­
renees vont en s'accentuant à mesure que les individus grandissent. Elles sont déjà valables
dans la classe n° 10 où l'erreur moypnne dp la différence des moyennes est en effet supérieure
à 3 : pour Di 1 elle est dp Il; Di 2 : 4.4; Ai 3. 7 (cf. tableau VI). Les trianglp~ dp fluctuations

'10\IE 'x. - FISC, li. - N' 36. 3
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probables des moypnnes empiètent très ppu l'un sur l'autre par leurs bases (cf. fig. 13).
A raidp des rapports du tahleau V, calculons If's long-ueurs IIlOypTlIlpS prpdori'alps et pl'pa­

nale dl' poissons mesurant 19 centimètres (pour la classe 10) et 25 centimètres (pour la
classe t '1). A une première dorsale insérée à 'tH millimètres du museau chez la fpmpllp corres-
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Fig', 12. lI!ométril's d.. la position d..s nagooircs impaires et de la longueur de fa tète dans les deux SH\'S.

____ cI

------ ~

pond...hez un mâle dl' même taille. une distance prédorsale de 6.6 millim 5; à une long'lIpul'
prédorsale dl' 65 millimètres «hez la Iemelle correspond une longueur de 6 ~ miilimètres chez
le mâle. Quand la distance en avant df' la deuxième dorsale mesure 90 millimètres chez la
femeIll'. l'Ill' est infpripure de 2 millimètres chez If' mâle. Pour une distance préanale de
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94 millimètres chez la femelle, celle du mâle est inférieure de 1 rnillim. 5. Les différl'w'es

qui sont de 1 millim. 5 à :~ millimètres sont donc valables mais bien faibles.

3 0 Longueur des pectorales.

Ll'R nag-oiree pectorales sont léffèrement plus longues chez les mâles en moyenne (ef.

tableau Y). vrais si l'on représente sur un quadrillé les valeurs successives de log. 1. P on

If,
1 \

1 '\
1 I~I, , \

1 1 \
1 1 \

l '
1 \

\
1
\

50

I~
Il

1 \
,1 \

1 I~ \
/ \
1 \
1 1
/ \
l ,

1 \
/ \

1

4948 48,447

,i\
,/

/ / 1
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1 / 1

1 1 1, / \
, 1 \

1 1 1
, 1 \
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--:x:

25,9 46.22524,2
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Fil:' 13. Triaugles d., Iluctuntions probables des J1IoYl'l1Iws pour "·S deux SPlPS.
position des IHlfjPoirl's impaires,

remar<ll1l' (lue ces nombres ne peuvl'nt être représentés Ifue par une seule et même droite pour

les deux sexes, En effet, la moyenne de 10~1:1 P chez les femelles est comprise dans le triangle

de fluctuation probable de la moyenne des mâles (fig. 1 ft) ; et ,\1 ci' ',' 'l, \! - - 2.1 .
) ±\ ln ,f l ~- ln "'" '

Les pectorales n'ont done par< une longueur différente d'un sexe à l'autre.

17818 185 188212 215 2222,2

Fi8'. 14. Triaug!l's dl' fluctuations prnhahles des JI10YPlllws chez JI1àl", et fomellos,
Loul:ueurs dr-s Pectorales et de la tèle.

4 0 Longueur de la tête.

Dès les plus petites tailles auxquelles les sexes puissent être distingués, la tète apparait

proportionnellement plus longue chez les femelles (et". tableau Y).

Si l'on représente en coordonnées logarithmiques les valeurs moyennes successives pour

Il's deux sexes, on constate que dès lIt l'In. ;) ct est un peu plus élevé chez 1er< femelles: 0,92
que l'hez les mâles : 0,H6. Les deux droites font un angle très faible (cf. fig. 1 ~~), mais la

3.
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moyenne pour le~ mâles est comprise dans le triangle de fluctuation probable de la moyenne

des femelles; et \1 ~ - \[ cf 2,3 (fig. 1 ft). Dans la classe 12 où les droites représentatives
±VIIl',!',mrI'

sont les plus écartées, le même rapport est de 3,1 ; nous pensons qu'il n'y a pas de différence

valable entre les sexes dans la longueur de la tête.

SO Diamètre de L'oeil,

6° Distance préorbitaire.

Dt' 14 ccntim. 5 jUS(IU 'ù 22 ('enti­

mètres la distance préorbitaire pst

plus longue chez la fpnlPllp; cependant

la croissance d,ez mâles et fenwllps ~e

fait suivant une seule riroitf' dont la

pente est de o'9;~ ; au-delà de 22 cen­

timètres chez les femelles seules. Il' III u­
seau ",'accroit selon une l'ortf' allométrie

positive : IX ~, 1,1 5 : la diffrreIH'e

sexuelle de la forme du museau va

donc en l' 'accentuant après la prf'­

mière ponte. Dès la taille de 19 cen­

timètres cette différence est rpplle : en

ell'et les triangles df' Ilurtuation pro­

bable des moyerlIlf'S empiètent très I!pU

l, 1" \[ ',J- \[ .:?
llIl sur aulre; et - . __

±\,cm ',",11I rI'
:3.~>, (.f. fi!~. 15-16).

De même If' rapport dp la distance

préorhitair- à l'œil P"'t plus grand chez

lps femellf's dps 1 ft centim. 5: If'S

triangles de fluctuation pour les deux

sexes sont tangpants par l' une de leurs

bases; et l'erreur moyenne de la diH'r­

renee des moyennes est de .1.,:~ (dans

que If' préc('dent pour la distinction des

Po
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Fig. 1 ~,•.\UoIllPb·ips dl's di,tarH'Ps pré- pl illlpl'or],itail'("
et du diami'll'l' dl" l'œil dans Ips dpux sexes.

Si l'on examine le tableau V, on remarquf' qUf' l'œil est en llIoyenne plus petit chez la

femf'lIf' jU"'l{u'à la da",se 1 1, puis plus grand. Les deux droites représentant les valeu rs ~ucces­

sives de log. 0 chez les deux sexes sont très voisines ; elles se séparent à une taille voisine de

dl centim. 5; IX 9 = 0, 75; IX c5 = oJh. Cette dill't-'rf'nce explique la seconde discontinuité
observée dans la croissance df' l'œil des

Rougf'ts. (if' ~>, Hà :~ 2 centimètros ; bien

entendu elle ne permet pa", de distin­

guer If'S mâles desfemelles (cf. fig. 15).

la classe n° 10). Ce rapport est donc plus valable

sexes (ef. lia. 16).
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Si à l'aide des indices du tableau V on calcule la longueur moyenne du museau de poissons

de 19 centimètres et de 25 centimètres (pour les classes 10 et 12) on remar<Iue qu'à mw dis­
tance préorhitaire de 16 rnillim. 6 chez la femelle correspond une longueur de 15 millim. 4

chez le mâle. D'autre part, par rapport à l'œil, la différence entre le museau et le diamètre de
l' œil est nulle chez le mâle; supérieure à 1 millimètre chez la femelle, pour un œil mesurant
1 l millimètres. Nos mensurations étant faites au demi-millimètre, la différence nous semble
valable.

7° Distance interorbitalre,

Cette distance frrandit aussi vite chez mâles et femelles jusqu'à 19-22 centimètres: IX = 0.81 ;

puis, tandis que la croissance suit le même taux chez les mâles, elle est accélérée chez les femelles

IX = 0,97. Le l'apport l~ est plus grand chez les femelles seulement dans les deux dernières

classes (cf. tableau V). Dans la classe 12, l'erreur moyenne de la différence des moyennes est
inférieure à 3, la distance interorhitaire ne pout donc pas nous permettre de distinguer un

sexe de l'autre (cf. fig. 15).

Quant au rapport ~ il est plus grand chez les femelles depuis a taille de 14 centimètres :
()

chez celles-ci il atteint 1,01 et ne dépasse pas 0.96 chez les mâles. 'lais dans les classes 10

et t 2, le rapport de la différence des moyennes à leur erreur moyenne est inférieur à :30 Ce

rapport ne peut donc pas être retenu (cf. fig. t 6).

~o Po 10
0 0

30 , !l,,1\
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10 ' ~ , " ,, 1 \ 1 i \, 1
l ,

, 1 ,
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\10 \ \1

1
1 1 \
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5,9 6 6,5 6,7 0,91 O,9S 1,09 0,86 0,90 0,96

Fig. [ô. Trialll;!l's cil' fluctuations prohah!ps dos JllOYl'IllH'S chez mâlos pt fcmeilos.
)istancl's pré- et intprorhitair'...

Stades critiques.

:Nous avons constaté plus haut qu'un stade critique précoce se produit dans la croissance du

Rouget dès le dpveloppement des glandes génitales; les organes qui sont affectés à ce moment­
là dans leur croissance sont: la hauteur df' la tête, la hauteur du tronc, la hauteur du pédoncule

caudal, la longueur des pectorales. Aucun changement du taux de croissance ne se produit par
la suite dans ces dimensions, et elles ne présentent pas de différence sexuelle. La longueur de la
tête a aussi un changement de croissance précoce vers la taille de 10, 1 1 centimètres. Dès ce
moment. il semble que la tête des mâles grandit en moyenne moins vite que celle des femelles,
mai:" les variation:" individuelles sont telles que la différence ne peut être constatée que sur le8

TOIlE IX. - t'Asc. !J. - N° 36. il A
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moyennes. On a remarqué de même une modification du taux de l'allongement de l'œil vers

12-13 centimètres de longueur totale, et dès 1ft centimètres i' œill~randit relativement plus vite

chez les mâles, plus lentement chez les femelles à un taux qui restera le même jusqu'à la fin

de l'existence ; mais cette différpnce n'est valable ({U 'en moyenne. Pour toutes ces dimensions,

après le premier stade critique ou bien la croissance est la même dans les deux sexes ou bien

une faible différence de croissance sépare mâles et Iemelles, mais le changement de la constante

d'équilibre au moment du développement des glandes génitales n'amène dans aucun cas de

difl'érence sexuelle valable,

Par contre. les organes et les dimensions qui sont afl'el'lés par le stade critique tardif: posi­

tion des dorsales et de l'anale. distances préorhitaire et interorbitaire, manifestent une aug­

mentation du taux de croissance chez les femelles seulement: la rupture d'équilibre se produit

de 1 i à 19 centimètres pour les nageoires impaires. de 19 à 2 2 centimètres pOUT' Il.. museau

et l'interorbitaire. Ces modifications coîncident avec la première maturation des ovaires:

elles entraînent une différpnce de dimensions à l'avantage des Iernelles et ces diffPrpIf('ps vont

en s'arrentuant à mesure que les Rougpts grandisspnt.

Caractères sexuels secondaires.

L'hormone ovarienne agit donc comme un accélérateur (iP la croissance des parties du l'orps

situées aux centres dl' croissance de l'étape antérieure, Le Professeur CHAllPY qui a étudié

l'es questions dans l'ensemble du rpgne animal, écrit à ce sujet: (( on peut distinguer d'abord

des caractères sexuels pd'coces (vers l'époque dp la première llexion du sexe, en tout cas avant

la maturité] et dps caractères tardifs (environ à la maturité)". (CHAMPY. 8. p. 100). pt : - on a

quelques raisons dl' ppllser que l'hormone sexuelle agit dp très bonne heure. On ne pPut tirer

aucune induction contraire du fait qu'il y a des caractères sexuels tardifs. L'étude de la dvshar­

monie nous a. pn pH'pt. montré quP la croissance dl' heaucoup de caractères pst. au début. insen­

sible, Ellp np devient appréciable (plP quand le volume du l'orps lui permet de s'accélérpr',.

(Ibid.. 8. p. 3 ~!A).

Ces rpnrarllues PX pliquent quP l'on ne trouve dl' ditlérences sexuelles chez Il' Ilouget quà la

maturité; les proportions dont la croissance est activée chez les femelles sont les distarll'ps

prédorsalcs et preanale, la longueur du museau. Pour la distance interorhitaire, la diflérenre

dl' croissance entre ff'lllf'lIes pt màlr-s nf' s· observe quP sur ks mOYPTlTlpS : la variabilité indivi­

duelle pst trop élf'vée pour {lPrmettrp de reconnaitre Ips sexes à l'aide de ce caractère.

A une taillp supérieure à 1 i centimètres la fplllplip SP distingue par son museau plus allongt;

relativement à la taille et surtout relativement à l'œil (proportion (l'li a plus dp valeur et pst

plus fa(~ile à établir (l'le la précédente}, par la position légèrpmpnt plus reeulép de sps nageoires

impaires. Le màle a un museau court et des ypux relativement volumineux: il rappelle SOUVpIlt

Il' Hougpt dl' vase de 'Vlrditerranép (Jlullus barbauu f typica): il a dailleurs comme celui-ri

lespace interorbitaire en moypnne inférieur au diamètre de l'œil (tandis qu'il {wut être supé­
rieur à el' diamètre chez la femelle]. Ce rapprochement est curieux car certains auteurs ont pris

.~f. surtuuletus pour la fpmdle de li. barbanu ; en particulier GRONOVil! S (1) (cf. fig. 1 i).
A l'aide de ces caractères pput-on distinguer pxtérieUl'pment un mâle d'une femelle? Pen­

dant la période de reproduction, en mai et juin. une femelle se reconnaît à première vue par
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son abdomen gonl1é et la grande hauteur de son corps. 'lais pendant le reste de l'année on
ne peut pas avec cprtitude dPterminer le sexe d'un Rouget. Si dans un lot de poissons on sépare
d'un côté ceux dont le museau est très allongé et l'œil relativement petit ; d'autre part les
Hougets au museau court, à l'œil relativement volumineux, aux naffPoires impaires insérées

plus antérieurement, la majorité de ceux du premier grOllflf' sont des fernellea, la plupart des
Hougds du deuxième groupe des màles.

La variabilité des diverses proportions du corps dans chaque classe est il Pf'U près la même
dans les deux sexes, tantôt plus forte tantôt plus faible chez l'un d'ptIX (cf. tableau VI).

Wais il convient d'insister sur ce fait: les mâles n 'ont qu'un stade critique au cours dl' leur

croissance; comparativement aux femelles, ils manifestf'nt donc une moins grande variahilité
dans leur croissance relative.

Firr· 17. (Cliché DE>RROSSES,)

Eu haut : HIIIII:,'t, ',! mesurant '>.0 ''l'nlimi'!rps.
Ku dvssous : Houl:"! S .h· 21 ceutimdrps pêchés HU SUlldl' B,'Hp-lIl' par 80 mi.trps dl' rOJ1(L l'Il Juuvior.

LI' museau J pst moins allougé. il a Il' profil plus 'vprti ..al quI' ..hez la ',!:
par rapport HU museau, l'œil pst plus gros dH'z Il' J'.

III. - TAILLES ET POIDS.

Les pesées de j63 Rougets ont été f'ffeduéf's : il s'agit du poids total, le poisson était pesé
non vidé et autant que possible avec ses écailles. De 1 à 20 grammes, les peséf's sont faites
au centigramme près; de ~ 0 à ;)0 grammes If' plus souvent au déeigramme près; puis, pour

3 A.
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le:' poids supérieurs, au gramme. Les résultats sont rapportés à la taille. nous adoptons deux

valeurs différentes pour la largeur des classes de tailles: de 5 en 5 millimètres, puis de 10 en

10 millimètres : les poissons mesurant 5 tI à 62 millimètres sont réunis dans le groupe de

6 centimètres ; de 53 à 57 miBimètres dans la l'lasse oe 5 l'l'ntim. 5. A partir de 23 centi­

mètres les Hougets mesurant de ~ ~ R à 2:h millimètres sont réunis dans la classe de ~ 3 cen­

timètres. Comme pour les dimensions du corps les poids moyens à chaque taille sont posés

sur un graphique en coordonnées 10garithmi(JlIes.

1° Corrélation entre la taille et le poids.

Lp tableau VII 'lui donne à chaque taille les poids maximum. minimum et moyen perme

détahlir il' graphique dl' la ligure 1 H. I;augmpntation du poids en fonction de I'accroissement
de la taillp obéit à (!'latre lois successives: de 55 à 90 millimètres le poids augmente comme la
puissance 3. i 8 de la longueur ; ~o de 90 à I~";) millimètres le poids n'augmente pius qul'

suivant la puissance ~L !li dp la taille. puissance (lue l'on peut pratiquement assimiler au ruhe ;

;{o dp 1:3 à ~4 centimètres le taux d'augmentation du poids par rapport à la taille s"élève :

ct = ;3.15; /1'> de ~ 5 à A1 centimètres la constante o'P'Iuiiihrf' est encore pius élevée: a =

;{.'t6. En IH'enant comme unités if' gramme et le décimètre, on obtient les formules suivantes:

1° P. gl'arnnlf's = 1:3.2 N. :3. i t1. dans la(luelle un Rouget de 1 dél'imètre pèse 13 gr, s ,
2" P. grammes = 1 1.9 )( ·>·!17.

;{o P. gramrnps = Il.1 N. ;\.,:;.

1° P. grammes = 2.2 N. 3. 'Ii; .

IIlP pl'Plltièl'e constatation pst quà l'exception d(' la seconde' valeur dl" la pente a il' poids

naugmente pas comme le cube de la longueur, mais suivant une puissance supérioure au

cuhe : de 3 il :{'i' En outre, à i'exl'eption des premiers stades sur il' fond. le taux daccroisse­
ment du poids va en augmentant à mesure que lindividu grandit: l'adulte en vieillissant

s'accroit plus vite en volume (Pl' l'Il 10ngupIII'.

FlLTO~ (9,) avait constaté déjù en 1 !l0!t ({'lP la loi rppré~pntant l'accroissement du poids en

fonl'lion du l'uilp dp ia faillI' ne pl'ut pas s'appliquer avec T)J'('l'isioll aux pnissnns : il':' poid~

calculés à raide d'une telle loi sont consid(;rablpfllpnt inférieurs aux poids observés, Les
travaux ultèripur:, dl" RIISSELL (4) sur lï~Hlpfin (;Ildu.~ apf{/~Fnu.ç 1..), dl' CURKE sur la Sanlinp

(Sard/nll ('œru/en) li 11 de K.EYS sur la Sardine (8. eœruleai, le Harpng (C/upell j/llrl'ugu.~ L.) et

sur Fundulus parl'ipinnis (12). dl" RAlTT SUl' l'EglPiin (t 6). etc. ont montré qup If' poids s'accroit
par rapport à la longueur Il' plus souvent suivant une puissance supérieure à ;{. tallant
jus(pI"à :LH.

L'augmentation en poids du Roul{Pt pst donc la pius rapide pendant il':' deux premiers mois

dl' la vie sur le fond: en aoùt et septembre ; la taille de 9 centimètres étant la plus fré({'lente

en septembre (DESREOSSES, 2'r, p. ;H);{). Puis en octobre, le taux daugmentation du poids

est le moins èlpvé. Au cours de l' existence ce taux va augmenter à deux reprises : avant (lue

les poissons n'aient atteint un an et. pour les Iemcllos après deux ans. On rpIIHII'({'lp ({'le les
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TABLEAU VII. POIDS MAXIMUM, MINIMUM ET MOYEN,

A CHAQUE TAILLE. (POIDS TOTAL EN GRAMMES).

:ms

TAILLE
POIllS Il \\IMlJ\/. noms POIllS

:'ImlBHE
lin 1I1l:\/. llO\E~.

EC'I C"~~TI'lkrnE~. D'E\E'fPr.AIl\f':S.
_.~ -

.l .• ) •••••• ....... 1,1,,\ I,'lli 1.:Pr °1
1) .... ..... .. · . ~.'JO 1.:1:1 I·!I:) ;\
tL,l •... , . · .. ~~ .~);) ~,;II '1")7 K
7 .... · . ... " ;U~', '!.K:! ;UK 10
7.il •.•••••• ..... ;),10 :\... ;) 'r,:1-1 !I
8 .... ' .. . ..... :1,Ktj '1.\)!' ;).:>0 (j
K.;)••• , ••••.• ·.. !).o'! (;,'1;) 1i.!Ill 7
H ...... '" . 10.'lO 7· K;l K'7'1 \)
H.;) •••• , ..... II.\)O K.(;o B·7:{ (;

10 · ........... , . 1:I.IK 10,HK 1 l'!IH '1
10,;) ....... ..... 1;\'7:l 11.00 l:l.olO 10
\\ l '1,(;H 1:\'00 ° ,

~ 1· . ...... l,),I\)
11.;), ... , ..... 20.00 J 'f,OO 17· K·1 ~'I
I:! .. . · .. · ... .. . 'l~.\)" It),OO ~o.liH ;11
1:!.il •. , .. .. ... '!:)'7!I 1\).00 ~ ;\.oH :l\)
1:1 ... . .. · . ·. ;\0,:1;) Ill,tll' ~ ;, ••~ If (ili
1:1.5. , · . , . . .. ;{tl)I;) ·!~.oo ~H.~(j (jK
14 ' . ,~().oo :\ r , IK '1'1. . .... ll.th)

l!L5 .• · . . . " . 'I·!.tj;) ~\),OO ;Pr. '1;1 ,~ "
J.' · . " . , . 'I(j.oo ;\'1.00 :17·(h ')'l,

15,:1. • '" .·. 'IH.oo :;H·lIO 'I~.t;(; ],)

IIi 0' '1.~ • (J () 'IK.:!o ,;).. . · . ..... .) ~.O()

/(j.;) , , (in.oo .)0.00 0' IH... · . .. .11.1!)
\7 ......... .. . , . (j,!,oo ,lO,OO ;17'7(j 1:\
17.;) ....... ..... j"OO .-)(),oo (j:),~K 1'1
IH ............ ·. H'I,OO (j;L:)o ,o.j'>' 1;)
1H,;)•• · . ..... . KH,;I;) (i;!.;)o 7/.'lK 1~

lU ............ · . 100.00 ',7. 0 0 H;}.O;1 1'1
111,.-), •... ... · , 1 J ~LOO 7\1·00 !)~.!)K '~o

:!O ....... ... . Il;!.OO K',.oo \lH,!);l ~'I
:!O.;l.•.... I,},/I,OO !l().OO I°D·IO I;l
:!I " ·. 1:1;lolH) l)ti.oo 11;!.OO 1'1
:! 1.'-1. , ., ... ... . ·. 1,-)0.00 100,00 1'),0,'),0 1;)
:!:! ........ · . 1 'Ij.oo l°D·OU ] ;~ 7. 1 0 Il
2:!.'-). 1,<)."'0 1 -1 '1,00 ' - K.. 1 1,).~O

:.!:~ . . · . 1!l'LOO 1 '~(),Oll 1;1;).Ho 17
:!'l ~1 ;1 Ij.00 ' - 1 j(),I>.O 1 ~), . 1 1.).00

:!;l · . , . " .~ 0, ,011 1(jH,oo 1 H;),:lo 1;1
:!(i . . .. '>.'1;).00 IH\I.oo 0' 1!I.OO K
27 · . · . · . · . ;\O!I.OO '),()·~.oo '),{)O.10 II
:.!H ...... .... ;1;"1,00 ~;):i.oo °1!1!1,00 ()
:!\l ;lH7'00 ~ 7~Loo

0' _
.1... . · .. .. . . ')~D")O

:\0 ·. ... . .... :;XH.oo ;l'I(j.oo ;\(j(jJIO .)

;11 t.r: :l;JO,OO 'Io;\.lio' .. ...... l')j.oo Ir
'l.) ;1:l!I.'W ;\Hq,oo '1(;7,1;0,J_ .... !)
:1:1 --') !,l;.l.oo 'll)7'~0 '1.. , ., . · . .).).).00

:l't ... 1/ 1/ ()t ~.OO 1:\., · . , . 1/ 1/ ;)\17,00 t
:\(j 7 IH'oO (ili!I,tI() ()!I!I.OO

1

;1
:17 .... HI ;1,00 ();Ili.oo ,00.:>0 6
:1.'1 ·. Koo.oo 7 '1 '1.<10 7ï'I.00 ~

;HI ·. 1/ 1/ !I°;).OO 1
'ill ... 1.0 /1-1,00 H'r1.00 !I!rl ,;)0 ~

'JI .. .· . ... · . 1.1 '1 '1.00 1.0'1\),00 1.0\)(j,;)0 '1
.-

'1'01' If. ~ 7,j;1
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deux dernière:'! modifications de la valeur de lX se produisent en même temps que pour la crois­
sance relative des dimensions du corps; ce qui pst rationnel : de 1 ~ à 13 ('entimètrps en pffpt
le poisson commence à grandir relativement plus vite en hauteur qu'en longueur: puis l'accrois-
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Fil(. 18. l'oids 111oy('nS dl's Ronl;l'ts suivant la faille. - Coordonnées IOI;aJ'ithmiqups.

seme nt en hauteur conservant la même constante on peut admettre (lU 'au stade crItIque de
20-22 centimètres le corps va s'accroître très fortement en épaisseur ; doù deux augmenta-
. . l ,. 1 1,,1" Ptrons successives pour a pente représentatrve ue l '-,

(JI]" x
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2° Taille et poids suivant les sexes.
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Le dernier stade critique se produit-il comme pour les proportions du corps chez les femelles
seules? A l'aide du tableau VIllon constate que les femelles pèsent plus lourd que les mâles

à partir de la taille de 18 centimètres à laquelle a lieu la première maturation gpnitale et dès

laqllPHe apparaissent les caractères sexuels secondaires.

Si l'on porte sur un graphique les log. des poids des femelles et les log, des poids dps màlps,
on est amené à tracer de 1:~ à 2 II cpn- 200g

timètres une droite pour les femelles

dont la pente est de 3.1.8; l'l'Hp des

mâles se confond avec l'l'He des femel­

les jus'lu'à 18 centimètres : puis une

discontinuité se produit et la pente des

mâles devient pgale à 2.92. Il ne discon­

tinuité apparaît chez Ips femelles de 24
100

à 25 centimètres, vraisemblablement
après la première ponte : a gardant
une valeur voisine de la précédente :
3.50; cpttp dernière droite se confond

avec cpHp qui représente les poids de

tous Ips Hougots. Le nombre des mâles

mesurant plus de 2;) centimètres est

tl'OP faible pour que l'on puisse dé­
terminer s 'i s ont une seconde discon­

tinuité vers la même taille, Cf' qui est
ppu probable,

Ainsi. les changements qui se pr'p­
sentent chez les mâles et chez les fp­

melles SI' produisent au moment de la
première maturité sexuelle : à 18 l'en­

timètres chez les premiers, à 24 centi­
mètres chez les fpmellps : le résultat
est une diminution pour les nulles pt

une augmentation pour les fpmellps

du taux d'accroissement en poids. Il
est probable que l' Plaboration des
nucléines spermatiques provoque un
appauvrissement des réserves l'hez Ips mâles, d'où diminution de leur poids relatif dès l' état
adulte.

Nou:; voyons en outre que - comme pour lps caractères morphologiques - on ne peut pas
distinguer par le poids un mâle d'une Ïemelle : les poids maxima des mâles dépassant R'énpra­

lement les poids minima des femelles (cf. tableau VllI). :VIais si, ayant un lot de Hougets de

mêmes tailles, ùgps de deux ans au moins, on :;épare les plus lourds df's phu; Ipgprs, la majo-
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TABLEAU VIII. - POIDS COMPARÉS DES MALES ET DES FEMELLES.

(pOIDS TOTAL EN GRAMMES).

T III. LE
~. ~: II li L LES. \1 i LES.- ,-.. - - ..-..

K\ <:E\l'I~~TR":R. POIDS ~UOYEN. POIns "I!\nn:u. POIDS !\U\.IMli'l. P4)}IlS "OYEN.

1:1. ''''L;), ~'LoG

1:1.;) "'J." '16,I(i
J't. :10.,," :10.'11
ILi :~:1.oo :1;1.\,:1
Li. ;1"Ho :lj"l~

1;).,l "'l.titi 't2,Hi>
in. 'IH,(h '17. 0 0

IÜ.i> ;,:Uio ;, 'I.!):l
1i , ;)/.00 ;)H. J'I
1i.,-) ti'I.Ho (ili.'l~

- -

IH. ii·,i> i:l.oo ,:l.oo tiH. !li
IH.;) HO.l H 7;)·00 H',.oo ili.:; 1

Ill. Hi·o'l il)"w ~p .~)(I H:I.\)!j
Ill.,) Ilti.ti6 HH.oo \1,.00 H\I.:;O
:lO• 100.'>.0 Il:l.oo 111.00 !)H. Jfi
:lO.,-) ., 11'1,00 loH.oo 1 1 :l,oo J n!I'Do

:lI 117·7° r oti.oo 1,,;1.00 ltlH. '10
:l1.;) l'!"!,Ho lo(i.(Jo l·d).oo 1 1(i.;")

:l:l. 1'1".:10 11Il.OO l:aLoll 1" 'L:;O
:li\. 1;'!l.t'o 1 'I·~.OO 1 '~H.OO j'!/,;)(l

:l'!. lHH."o 1tiH.oo 1 iti,oo 1;,8.10

:li>. 1H,."o 1 jO,OO 1\IH.oo lH',."O
--

:lü. III ti.Ho
:li. '~'7 '!.fin

:lH. '>.!J;)."o

:l!l. ;;;;H·IlO
:\0 . ;li I,Oi>

1
:11 , -

!O.),'H)

r'ité des premiers sont des fpml'lies et les seconds sont pour la plupart des mâles. Enl'ore faut-il

que ces poissons aient pté capturés la même saison.

3° Variations saisonnières du poids.

En l'flet, lp poids a des fluctuations ppriodi(Jues : un individu aux glandes !p;nitalcs gonflées,
en ptat dl' se reproduire, pèse plus lourd quun poisson de même tailip venant de pondre :
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on Iwut pliminer cette cause d'erreur. soit en pesant le poisson après extraction des glandes

gpnitales, soit en évitant toute ppspe au moment du frai et immédiatement après. C'est à cette

seconde solution que nous nous sommes rangp : dl' mai à juin, aucune pesée n'a ptp pfl'pdupe.

RI'SSEI.I. (ft). THO"PSO'" (9), puis RAITT ( 16) ont montré (l'le chez l'E!{lpfin ou Haddock ( Gadu«
œglp.Jifl1l,~ L.) pendant l'ptp et l'automne, de juiliPt au début de novembre, se produisent la

croissance et l'engraissement par suite dune abondante alimentation; puis dl' novembre à

juin ppndant la maturation !{pnitale et la ponte et immédiatement après la pontI', la croissance

en longueur est minime pt il Y a une diminution du poids (poids du corps sans les !{landes

génitaks). Pendant la maturation sexuelle il y a donc utilisation des rpsel'ves des tissus soma­

tiques par Ips gonadps. RnsELL ne peut constater si le poids total dpcroi! ou non durant l'hiver

(malgrp l'arrêt dl' croissance en efl'et l'animal continue à s'alimenter). R~MALHO (~Hl) puis Vh'RH
(19. p. 1i 3) ont remarqué que le poids des Sardines diminue au moment de lélahoration

des produits sexuels. ,.et ceci se produit malgré la masse que représentent les glandps géni­

tales;•.

11 est donc intéressant de re<'ill'I'('her si le poids total du Rouget pendant la maturation

sexuelle est inférieur au poids moyen du Rouget à l'automne. Le tableau IX montre en efl'et

que le poids mOYf'n total des Rougets est plus plevp de septembre à décembre (l'If' de fé­

vrier à avril: durant ces trois derniers mois, il est inférieur de ft à 9 p. 100 au poids anté­

rieur; nos résultats s'accordent donc avec ceux de R,\MAJ.HO et de 'VhRftT sur la Sardine.

;\ious devons admettre que les glandes W'nitales mûrissent au dépens des réserves f'mmaga­

sinées dans If'S tissus somatiques ; et que la maturation amène une diminution du poids

tota!.

TABLEAU IX. - POIDS MOYEN DES ROUGETS SUIVANT LA SAISON.

(POIDS TOTAL EN GRAMMES).

~J l.OO~(J.OO~--J -Taill.. en rm , . .

1 o~.:lo
.,

11.}.1 ~ 1""0,00

Février il lin avril . .. 11 '1. '''0

'VIais elle n'est certainement pas la seule cause; le Rouget commence à frayer dans lps pr'p­

miers jours de mai. au moment précis où se termine l'hivprna!{e, c'est-à-dire l'arrêt de crois­

sance annuel (DEsBnossÉs, ~d., p. 3 i ft). ~ous allons examiner des poissons capturés pendant

les mois d'hiver et (lui ne se reproduiront pas au printemps. c'est-à-dire des Hougt,ts dl' l'année

(dasse 0) et nous chercherons si le poids total à la fin de l'hiver pst inférieur à celui des trois

premiers mois cl 'hivernage. Deux difficultés se présentent : 1 H à 19 p. 100 des mâles vont

frayer à un an; pour pvitpr cet écueil. nous laissons les mâles de coté. D'autre part, n'y a-t-il

pas UlW poussée génitale même chez les fpmelles ail premier printemps ? Le stade critique qui

se produit dans la croissance relative des parties du corps et dans l'augmentation du poids

et qui semble précisément en relation avec le développement des oogonim;, se présente à des
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tailles ne IU'passant pas 1:~ centimètres, atteintes justp avant l'hiver pt par la suite, la crise
sernhle passée. LI' tableau X montre hien une diminution importante du poids chez les fpmp,lIps
dl' l'année au cours du premier hiver : Il' poids moypn des trois premiers mois pst réduit dl' 7
à 1 H p. 100 ppndant Ips trois derniers,

TABLEAU X. - POIDS MOYEN DES FEMELLES DE L'ANNÉE (CLASSE 0),

PENDANT L'HIVERNAGE. (POIDS TOTAL EN GRAMMES).

'faillI' l'fi cm . 1'>,,00 1'1.50

1

1:1.00 1:1.50 1'1.00 1 •.. .. . 11 •• )0

---- -- ---~--
-_._~ .. - --

'iovt'IlIhr('-jaIl\ i l'l'.. . , .. ,11.:17 2'1.91 ~().ôo 2!l,5o :ldlo :111 '!l (j

Févr ior-avri! 17·:1:1 ~),o.JO '~'LOO 'l'I,()O ·lH.o~)
,) ... . . .)·~ ••H)

En somme. IlPndant l'hiver. Il' ROIIHpt salimeute mais insullisamment: sa croissance pst
minime pt il vit en partie sur sps réserves. <>Ilps-ci diminuent à la tin dl' l'hiver pt s"ppuispIlt
d'autant plus rapidement qu'elles sont utilispps par Ip développement des 8"0nadps : il eu
rpsultp une IpUèn' diminution du poids total avant Il' frai. malgré Il' poids dps ulandps upnitalps.

4° Corrélation entre le poids et l'âge.

Indépendamment du spxp Il' taux d'ac.croisspmpnt en poids est plus plevp chpz Ips poissons
,\gt's (PlI' chpz Ips jpunps; le même rpsultat a ptp observé par RAITT ( 1 ti) SUI' l'Eulpfin.

Lps deux premiers chanuplllpIl!s dl' la valeur de tX SI' prod uisent au murs dl' la prplllièl'p
année, puis chez Ips mâles dl' un an à deux ans la ppll!p pst plus forte (3.'.) : ensuite pllp devient
moins rapidp après deux ans (~L~r),). Tandis quI' chez Ips fenH'llps dl' un an à deux ans 1/~),.

l'Ill' pst plus l'ortf' quI' précédpllllIlPIl! (3.'1); à ~), ans 1/~J, l'Ill' aUHmpntl' à nouveau (:t:l) pour
rester la même jusqu'à 8. 9 ans,

Si nous prenons comme point dl' rl'pèrp if, poids à UII ail. au moment où Il' premier anneau
dhiver est formé (14-15 centim.). nOUR constatons quà deux ans. le mâie doublp Il' poids
quil avait à un an. qu'il le quadru plI' à :~ ans. Le poids dps femelles à ~J, ans pst '1"atrp fois.
à :~ ans huit fois. à ft ans douze fois. Il' poids d'un ail.

Les mâles de 3 ans pèspnt à peu près le poids dps felllPllps dl' deux ans, en raison dl' leur
relative lenteur de croissance.

Le tableau .\1 donne à chaque taille (en ccntim.] Il' nombre dl' HouHl'ts au kilogl'amme
sans tenir compte dps variations SPXIIPl!pS ni saisonnières.
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TABLEAU XI. - NOMBRE DE ROUGETS AU KILO,

A CHAQUE TAILLE (en cm.) ET AGES CORRESPONDANTS.

T \ILLE
1

l,
!lOI\lBIlE AU KIL(Hi. Î(a; DES \1 ÎLES. 1'\(;1' DESFE\IELLES.

E' (;E~Tl \1knu:s.
1

1 1

li. ~Ij
1,. ~(h

1K. 1 ;)!) 'l'nilles non autorisées

!l. 10!) Kougl'ts ,Il' l'année,
pour ln ppche.

10. ,X

\Il (io

I:!. · . '15 1

1::... .... . . :lj / . \
l'1. . :\1 1

1 an.. ... . . 1 an... · .
----,-- -

I:J.•. .... ~l :J 'l'ailles r';glplllentnires.

lli. 1\)-20
Il. IIi
ilL .. · . 1:{-1

'
1 1

I!I. , .. II
\

~ ans.

:!O, .. 1 10

:!l. 1 X-!)
:!:!. ,--X ... . . . .

1
NOlllhl'P aux 10 kilogs : .. .... 2 ans.

:!:l. (;It ;1 ans .. .... \
2"- ;)(j

2;).. :J;l

26. '1:J 1 ;{ ans.
27. ;11'1 \

:!X. · . :1'1
:!!I. .. 30
::0. ~ï 1 Il

1

ans,
31 ,)II-'l:J \

:12. :J 1-''''~

:13. ~HI 1 ;). . ans .
:H. l- I

1

:15, )(j
1

(i1 ans.

;\1;. 1'1-1;) 1 , ans.

:17. 1'1

:11'1. 1:3 1
:~9 . 11 7 il !J ans.

W. .. 10 \
'Il . .... !)
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RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS.

Le nombre de rayons aux nageoires. de rangét's d'écailles et de vertèhres ; les proportions

du corps aux différentt's tailles pt pour les deux sexes ; et le rapport du poids à la taille et ses

variations avec l'éÎgf', If' sexe, la saison, sont exposés au cours du présent travail sur Ir RougPl­

Barbet d'Atlantique ~ord.

Lt's rnnelusion« qui sen dégaHt'llt COn('t'I'IH'Ilt la croissance et la sexualité.

1 0 La méthode emplovée pour l'étude dt' la croissance relative des divers organt's est basée

sur la notion de croissance dvsharmonique ou allométrique.
L'accrnissement des différentes parties du corps sc fait plus ou moins vite par rapport à la

longueur totale; ainsi la partie antérieure du tronc wandit à un taux constamment plus élevé,
l' (pil et la région interorbitaire à un taux constamment plus Iaihle que l' ensemble du corps.

Le centre de croissance le plus actif dans le sens antéro-postérieur et dans le sens dt' la hauteur

est situé dans une zone ('ompr'ewlIlt la région antérieure du tronc et la partie operculaire

de la tête. De part et d'autre de ce centre, l'intensité de croissance diminue prouressivement

à mesure que les 0I'franes sont plus Moignés.

r n remaniement dans la distrihution du potentiel de croissance se produit chez tous les

individus mesurant 1 1 à 1:3 centimètres : il coïncide avec le développement des ulandes géni­

tales dans les doux sexes, Il atrf'cte d'ahor'd lf's parties If'S plus proches du centre et en dernier

li-u les plus P1oignées. LA potentiel df' croissance sc distribue suivant un second g-radit'llt

avec deux nouveaux centres: l'un dans la partie antérieure du tronc mais postérieurement

aux pectorales, l'autre termi nal : ail IlIIISf'au: ces deux centres de croissance étant séparés par

un minimum d'activité au niveau de l'orbite. Corrélativement aux changements morpholo­

giques se produit une augmentation du taux d'accroissement en poids.

lm second stade critique atrf'('te tardivement aux tailles de 17-':1 ':1 centimètres. la croissance

df' certaines rpgions; il se produit au moment dt' la maturation des ovaires ct n"intéresse que

les fpmdlps. L 'hormone ovarienne agit en accélérant la croissance des ct'ntrAs préexistants :

partie du tronc antérieure à lanale et aux dorsales, et museau. La forme du g-radient de crois­

sance n'est pas modifiée: il n'y a que des chanw'mt'nts quantitatifs. A l'ette crise morpho­

én{'liqut' qui airpde !ps ft'lIIplles dans lpul' sP('ondl' année sun:i·de 'IJ))'PS la pn'lIIii'l'P ponte

une nouvelle augmentation du taux d'accroissement en poids,

Si hien que dans l'emwmblp la relation du poids à la taille n'est pa:" constante et elle est

supérieure au cube ; le poids augmente successivement comme les puissances 3,7; 2,9, 3.1,
:~,;) de la longueur. L'augmentation en poids est la plus rapide pendant les deux premiers

mois passés près du fond, en août et septernbre ; puis le taux passe par un minimum à l'au­

tom ne; pOUT' auwnenter par la suite. Les deux augmentations du volume, consécutives aux

changements morphologiques semblent dues successivement à un accroissement relatif ev

hauteur puis en épaisseur.

[ne diminution du poids Sf' produit à la fin dl' l'hiver : bien que le Rouget continue à s'ali­

menter il entame à ce moment une partie de ses réserves, De même, au début du printemps,

au moment de la maturation sexuelle, le RouUet ppse moins lourd qu'il lautomne malgré la
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masse des glandes fft'nitales : celles-ci mûrissent au dépens des réserves emmagasinées dans

le reste de l'organisme.
2° Au point de vue sexuel. dans un lot de Rougets de tailles supérieures à 1 li centimètres

et de même origine, ceux dont le museau est le plus long par rapport à l' ŒiL dont les nageoires

impaires ont l'insertion la plus postérieure, et dont les poids sont les plus t'levés sont à taille

Huale en majorité des femelles.
Bien que les rayons des nageoires, les rangées d't'cailles et les vertèbres soient en même

nombre dans les deux sexes, la variabilité est plus faible chez les mâles. qui présentent moins

de plasticité que les femelles.

D'autre part, la croissance relative des parties du corps est soumise à deux remaniements

successifs chez les femelies, alors que les mâles n'ont 'Iu 'un stade critique : ils s'attardent à
grandir suivant des lois auxquelles les femelles de même taille n' obéissent plus; non seulement

la maturation génitale n'apporte aucun remaniement dans la distribution du potentiel de crois­

sance mais encore elle produit chez les mâles un ralentissement considérable de la croissance

en longueur, et un ralentissement non moins marqué de l'accroissement en poids. qui devient

inférieur au cube de la taille.
Ces trois faits semblent dus à une même caURP : à l' épuisement des réserves, consécutif à

la synthèse des nucléines spermatiques; pour la même raison. après l'l'mission des produits

sexuels, ayant assuré la perpétuation de l'espèce. la majorité des mâles meurent.

3° Le présent travail apporte enfin un rnatt'riel immédiatement ntilisahle pour la distinction

de races locales pt l't'tude des variétés de l'espèce.
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